
m o  2 9 8 .  ^  4 r  A j m é « :

lt. J E U D I

O n  s ’a b o n n e  t
BR U X ELLES, Hio Fossé-aux-Loups, 62 ; 
raoviR C B s, dans tous les bureaux de poste; 
PARIS, Havas, rue J.-J. Rousseau, 5 t ;
ALLEMAGNE. AUTRICHE, SUISSE (prmclpalesvllles), 

Haaseustoia et Voglor ;
LONDRES, Cowie and son. 2, S‘-Ann’a lane; Delizy, 

Davies el C'*, n* 4, Finch lane, CornhiH; 1, Cecil st., 
Strand; Smith and son, 486. Strand; A. Maurice,43. 
Tavistock Row^Aug. Siégle, 440, Leadenhall itreet. 

AMSTERDAM. B. Eisendrath, libraire;
L A  H AYE, Belinfante frères, libraires ;
ROTTERDAM, MM. Nygh et Van Ditmar, libraires 
LUXEMBOURG, au bureau de poste ;
ROME, Merle, libraire, place Colonna ;
GÈNES, Crilanovich, place de la Poste, 81; 
FLORENCE, Vieussôux, Cabinet littéraire;
NAPLES, Detken ot Rocboll ;
MADRID, Alphonse Duran, Bailly Baillière ; 
CONSTANTINOPLE, Christian Roth, libraire; 
SMYRNE, Decipris et C<*, libraires.

; a i« U 3 C .B L I i E » .  % 3  o c t o b r o .

1

R E V U E  P O L I T I Q U E .

Les d ern iè res  élections so n t tou jours l’objot à 
peu  p rès exclusif des com m enta ires do la iresse 
française. Les fouilles hostiles  à  la répub lique 
d issim u len t de m oins en  m oins leu rs  colères. 
Les u nes, ag itan t le  spec tre  rouge, cette  su ­
p rêm e resso u rce  dos conservateu rs  aux abois, 
rep résen ten t les d ern ie rs  é lu s du  suffrage un i­
verse l com m e au tan t de te rro ris te s  p rê ts  à m et­
tre  la  F rance  à feu e t à sang ; les au tre s , plus 
m odérées, m a is  non  m oins irr ité e s , font un 
crim e à "M. T hiers de la  sa tisfrc tion  avec la­
quelle les o rganes de la  p résidence ont enre­
g istré le verd ic t du  pays. A le s  en  cro ire , le 
gouvernem en t pactise avec les idées subversives. 
A ces rep roches la réponse est facile, et les élus 
l’on t faite avan t leu r nom ination , en  p renan t l’en­
gagem ent de sou ten ir l’o rd re  de choses actuelle­
m en t étab li con tre  les a ttaques ouvertes ou les 
so u rd es  m enées de ceu x q u i rô v e n td ’y su b stitu e r 
d’au tres rég im es. A ce point de vue, la  le ttre  M. de 
C ham bord  v ien t sc jo in d re  d’une façon irôs- 
opporlune aux  élections pou r b ien  p réc ise r la  
situation ; d ’un  cô lé, le p ré ten d an t inv itan t ses 
p a rtisan s  à rep o u sse r tou te  transac tion  avec la 
rép u b liq u e  si proviso ire qu ’elle  p u isse  ê tre , de 
l’au tre  le pays affirm ant de p lu s  en  p lus sa vo­
lonté d’en fin ir avec les in trig u es  des m onar­
chistes et de se con stitu er définitivem ent sous la 
form e ré p u b lica in e ; que peut-on im ag iner de 
p lu s  cla ir ct d e  p lus décisif?

Un conseil des m in istres  s’c s t réu n i h ie r à 
V ersailles, sous la p résidence d e  M. T hiers. 
M. l’am ira l de G ueydon assista it à  la séance, 
ce qui fait supposer que les affaires d ’Algérie 
é ta ien t à  l’o rd re  du  jo u r. Le M oniteui' du  so ir, 
toutefois, cro it savoir que le conseil s’est égale­
m en t occupé des p ro je ts  de lois à soum ettre  par 
le  gouvernem ent à  l’A ssem blée nationale  au ssi­
tô t ap rès la rep rise  de la session . On pense que 
les d ispositions destinées à com pléter l’o rgan isa­
tion de l’arm ée sero n t abordées tout  d’abord. 
P u is  v ien d ra it le budget.

Le T im es  pub lie  u n e  le ttre  signée par une 
tren ta in e  de p riso n n ie rs  dé tenus au  château 
d’O léron, qu i sû p la ignen t du  tra item en t que 
le u r font subi r  les agents dn  gouvernem ent 
chargés de le u r  surveillance.

A près avo ir rappelé  qu ’il n ’a  pas hésité , à l’é- 
)oqiie des c rim es de la C om m une, à dénoncer 
es m eneurs de l’in su rrec tion  com m e des force­

nés ou des band its , le jo u rn a l anglais déclare 
q u ’il s’était a ttendu  à p lus de clém ence et d’hu­
m anité  ap rès  la lutte. A ujourd’hu i que les p rin ­
c ipaux  ac teu rs  du  d ram e sangu inaire  d e  la 
C om m une ont d isp aru  du  m onde , le g ro s du 
tro u p eau , au  lieu d’ètre soum is à uu  systèm e de 
to r tu re s  m ora les  el physiques q u ’ou n ’infligerait 
p as  aux  m alfaiteurs les p lus pervertis , dev rait 
pouvo ir com pter su r  l’execution de la prom esse 
i ui a élé fa ite , que tous les so ldats subalternes 
d e  l’arm ée de la C om m une se ra ien t m is en  li­
berté  ap rès le châtim ent des g rands coupables. 
Le T im es  d it q u ’il reg re tte ra it de faire peser 
su r  M. T h iers u n e  responsab ilité  qu i incom be 
à  des fonctionnab’es su  la lternes, m ais com m e il 
do it supposer que les actes 4 ’inhum anil6  dqnt 
jl est ici question  sont o rd o n n és ' non  pas p a r  l’é 
gouvernem ent fran ça is , m ais pa r des agents 
qui excèdent leu rs  pouvoirs, il est convâincu que 
ie  p résid en t de la répub lique lui-m ôm e sau ra  gré 
à  la  p resse anglaise d’avoir aidé à lu i faire con- 
n ''ü r e  ies faits odieux que re la te  la  Jetfro des 
p riso n .liè '’s  d u  CÎ.'àteau d'O léron.

Le m in istre  d ’A llem agne p rè s  la cour d’Ita­
lie , le com te B rass ie r dû S ajn t-b im on , est m ort 
h ie r à  R om e, à un  âge très-avance, p  était le 
doyen des d ip lom ates p ru ssien s , e t il avait pasîjc 
la  p lus g rande  partie  de sa ca rriè re  diplofoaltque 
en  Italie. A ussi, lo rsqu’il é tait ( uestion  de sa re­
tra ite  p roch a in e , d isail-on  qu’i avait l’intention 
de p asser le reste  de ses jo u rs  dans ce pays.

Les C ham bres p ru ssien n es  se sonj réun ies 
h ie r. L a C ham bre des S eigneurs a  im m édiaie- 
raen l constitué  son  bu reau  ; c’e s t le com te Otto 
de S to lberg , gouverneur général d n  H anovre, 
qui a  été p o rté  à la p résidence, vacante p a r  la 
m o rt du  com te E verard  de S to lberg -W em ige- 
rodo , m o rt d an s  l’in tervalle des deux  sessions. 
Il a  ob tenu  84 voix su r  467 volants. Son concur­
re n t, le p rince  dp P u tbus, conservateu r féodal, 
déjà v ice-présiden t, a  réun i 8 j suffrages.

Cetfo faible m ajorité  ob tenue par e  papdidat 
du  gouvernem en t n ’est pas d ’un  très-bon  augure 
pou r le  so rt d e  la  loi s u r  l’o rgan isation  des 
cerc les, à  laquelle le m in istère  para ît cepen­
d an t a ttach e r un très-h au t p rix . On lu i avait 
m ôm e a ttrilm é  l’in ten tion  d ’affaib lir l’opposi­
tion  que la loi rencon tre  dans Ig haute C ham bre 
par une fournée de )airs, e t celte m esu re  efit été 
d’au tan t m ieux ju sti iée qu ’un certain  nom bre  de 
villes ayan t d ro it h un siège à la  C ham bre hau te  
n’y son t pas encore représen tées. Mais à part 
quelques nom inations qui on t paru  dans le M oni­
te u r  de l 'E m p ir e ,  le gouvernem ent sem ble hési­
te r  encore à exercer une p ression  de ce genre 
su r  ies se igneu rs op dn m oins vou lo ir s’en ten ir 
p o u r le m om ent à un  p rcm fer ayeriissem ent.

L a  d iscussion  su r  Ift loi en  question  a  ,été abor­
dée uûm éd ia tcm cn t. M. de K roeije r,rappo rteu r de 
la  com m ission , qu i avait p roposé dans la session 
dern iè re  une série  d’am endem ents pénaliiran t 
com plètem ent le  caractère de la ioi telle q u ’eiîê 
avait été volée p a r  la C ham bre des D éputés, a 
p ris  le p rem ier la parole pou r défendre es cort 
c lusions de son travail. M. d eZ ed litz  a  dem andé 
Je re je t p u r  e t sim ple du p ro je t de lo i, et le com te 
d 'A rnim  le renvoi à  une nouvello  com m ission.

L e com te E ulenbourg , m in is tre  d e  T intérieur, 
a tra c é  nettem en t la position p rise  par le goq- 
vernom*mt dans  celle grave question . Il a  déclaré 
sans d é tou r ({uû le tem ps du  rég im e léodal csl 
irrévocab lem en t passé, pt qu’il n’e s t p lus p e r­
m is de refu ser au peuple le d ro it à l’autonom ie, 
qu i e s t en quelque sorte  ie service c iv il  obli­
gato ire  c t universel pour tous les c itoyens; celte 
réform e, a  d it le m in istre, donnera  à la P russe , 
non  m oins de force e t de g ran d eu r que le ser­
vice m ilita ire  obligato ire.

L a C lm m bre des Députés g conservé son b u ­
reau . A près quelqu '-s o b se n ’a tjb n j du présidciit, 
M. de F o rck en b ec k , le m in istre  des finances 
M. de C auiphausen , a déposé d ’abo rd  le com pte 
des recettes e t dépenses de Texercice de 4874, 
qui constate  un  boni de 9,370,000 tha lers.

L ’adm in istra tion  des chem ins de fer a donné 
éifa 'p iacnt p o u r le même exercice u n  bon i de
3”m ïllio n sè :î^ e n iid c  thalers.

Le m in is tre  a préseiîîé en su ite  le  budget de 
4873. E n  p résence de la m arch e  p rogressive des 
recettes en  1872 ie m in istre  compte, su r  u u  excé­
d an t considérab le  qu ’il propqso a  a fic tte r en  par­
tie à Tam orlisseraoiil de la  delle pub lique et en 
lartie  à  des dota tions pou r les provinces et 
es cerc les, p o u r des beso ins industrie ls , pour 
’enco'urageraent des a r ts ,  des lettre;? e t des 

sciences, e t enfin pou r T instruction et su rtou t 
p o u r  rense ig n em en t popu la ire , dont le person­
nel a d ro it à une am élioration de position. En 
som m e, le budget se balance, en  recettes et dé­
penses, ta n t o rd ina ires  q u ’ex trao rd ina ire s, par 
un  total de 206,702,643 ilialers.

La Chambre des Députés du grand-duché de
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Pour le s  SDDonees d e  France, s ’a d re s se r  e x c i u a t v e m e n t  à  Paris, i  
M. H a v a s ,  rue J.-J. Rousseau, 54, ou à MM. L a f f i t t b ,  B u l l i b r  et C«, 8, 
place de la Bourse.

Pour TAIlemagne, TAutriche et la Suisse, à HM. H a a s e n s t e i n  et V o g l e r ^  
à Francfort s/M..Hambourg, Cologne, Berlin, Leipzig. Dresde.Vienne, Breslau, 
Stuttgart, Nuremberg, Prague, Munich, Bâle, St-Gall. Zurich, Genève et Lau- 
zanne; p'TAngleterro, à Londres, à M. A. m a u r i c e , 1 3 ,  Tavistock-Row, M. G. 
S t r e e t ,  20. Cornhill, E. C., M. F r .  a l c a r .  Clemenu Lane, 8, Lombard st.

H esse a  adop té  h ie r  à  u n e  g ran d e  m ajo rité  la  
nouvelle lo i électorale  p roposée p a r  le gouver­
nem ent c t qu i rem place u n  rég im e su ran n é  de 
priv ilèges et d e  castes p a r  le  d ro it com m un. E a  
v ertu  de la  nouvelle loi qu i m odifie p lu sieu rs  
d ispositions de la  C onstitu tion , la noblesse 
com m e corporation  n ’est p lu s  rep résen tée  dans 
la C ham bre des D éputés; les élections au ro n t 
lieu  p a r  le suffrage un iversel. Les fonctionnaires 
ne son t p as  élig ib les dans les d is tr ic ts  où ils 
exercen t leu rs  fonctions. La C liam bre se renou ­
velle p a r  m oitié tous les tro is  ans.

On sait qu ’une adm in is tra tion  exclusive­
m ent catholique  a rem placé  à  Ninove l’an ­
cienne adm in is tra tion  com m unale . Son 
p rem ier  acte  a été de  su p p r im er  l’école 
m oyenne, e t  cela sans acco rde r  d’indem ­
nité aux  professeurs . Les locaux on t été 
cédés à Tévôque de  Gand, avec le m obilier 
scolaire , e t  e conseil com m unal s’e s t  en ­
gagé à lui payer un subs ide  considérable  
)Our Taider à y é tab lir  une école du clergé. 
,es  pè res  de famille l ibéraux  on t aussitôt 

ouvert  une souscrip tion  en vue d’é tablir  
une école la'ïque. Cette souscrip tion  s’éle­
vait, il y a quelques jours , à une  som m e 
annuelle  d’environ  4,000 frans garantie  
pendant cinq années L’école a été  ouverte 
e t com pte actuellem ent 68 élèves, tandis 
que Técole épiscopale n’en com pte  que 65.

Les libéraux  de Ninove on t fait leu r  de­
voir, m ais ils on t à lu t te r  à la fois contre  
T évèché jdon ton  connaît  les ressources , et 
con tre  l’adm in istra tion  de  la ville, qui d is ­
pose des fonds com m unaux. Aussi a p p re ­
nons-nous avec p la is ir  que le conseil gé­
néral drt la Ligue de l’enseignem ent, in ­
formé des difficultés que r< n con tren t  les 
fondateurs de  Técole, leu r  a accordé  d’u r ­
gence un p rem ier  subs ide  de mille francs.

Nous croyons savoir de plus que M. Guil- 
lery  se p ropose  d’in te rpe lle r  le gouverne­
m ent, au com m encem ent de la prochaine 
session, à p ropos de cerla ines  irrégu lar i­
tés  qui se  son t  p rodu ites  dans la tran s fo r­
m ation du collège com m unal en  collège 
épiscopal.

L’ouverlure de la sessiou législslive approche. 
Aussi voyons-nous arriver déjà dos documents par­
lementaires.

C’est ainsi que nous venons de recevoir ;
4* Le compte général do l’administration des 

finances pour Tannéo IHO, énorme document qui 
résum e touics les opérations relatives au recouvre­
ment ot à Temploi des deniers publics, el, confor­
mément à la loi do comptabilité, constate la situation 
de tous los services de recette ct de dépense au 
commencement ot à la fin de cette année.

2° Le budget des recettes et dos dépenses pour 
ordre, pour Texercice 4873.

Les opérations tant en recettes qu’en dépense.? y 
sont évaluées à uno somme do fr. 406,850,000

Au budget do 4872 elles sont fixées à 407,549.800

Différence en moins pour 4873..........  699,800
La note préliminairo contient un chapitre relatif 

au fonds communal dont les revenus sont évalués à 
21.076,000 fr.

La régularité du service du fonds communal esl 
assurée par la réserve ordinaire qui s’élève aujour­
d'hui à plus de 4,000,000 de francs.

La somme de 19,950,000 fr., répartie on 4874, 
permet do distribuer aux communes sans octroi 
fr.684.Bpl-90 dép lus que pendant Tannée 4870.

Quant aux communes à ftctroi qui. enfrapl dgns la 
répartition normale, touchent maintenant uno part 
proportionnelle aux contributions jlireotes et supé­
rieure au revenu do Tociroi en 4859 (minimum), le 
gopibre s’en esl élevé de 37 à 41.

3® Le budget du ministère des travaux publics 
pour Texercice 4873. fixé, sauf révision ultérieure, à 
la sQinme de fr, 53.202,054.

On nous affirme quo les bruits mis cn circulation 
par les correspondants bruxellois de la Gazette de 
M ons, de la Meuse e t du Journal de Liège, touchant 
la retraite du ministre de la guerre et son rempla­
cement par M. lo lieutenant général barôïi Cbâzal, 
sont tout à fait erronés, au moins en ce qui regarde 
M. Chazal.

D’aprôs le Journal d'Anvers ij n’yaura « très-pro­
bablement » pas do discours royal celte année à Tou- 
vprjuro de la session législative.

Nous avons dit, il y a quelques jours, la situation 
que s’élait eréép le gouvernement en nommant bourg­
m estre, à Willebroeck, lo seul membre du conseil 
dont le libéralisme fût, à bon droit, suspect. Les con­
seillers en masse avaient donné leur démission, vou- 
iapt ep appeler do la décision gouvernementale au 
corps ^lecioruj, en se soumettant à une nouvelle 
étection. Dette élection a eu lieu, ct éllo a dpqiié les 
résultats prévu# Le# conseiller# démissionnaires ont 
été réélus, réunissant, malgré les cttortg des cléri* 
eaux, les deux des suflrages. Nous demandions 
aq gouvernement, en annonçant ces oîù’CllO.": t l  O” 
en prédisant Tissu», pe qu’il [erajl dp son bourg­
mestre. Nous Io lui redemandons, aujourd hui ôue la 
position de ce magistrat s'est encore aggravée.

Denouvelles éieciions communales ont eu lieu lundi 
à Willebroeck.

On sait guo lous les conseillers libéraux, c’esl-à- 
dire tous les conseillers, sauf un seul, onl donné 
leur démission pour prQiesler çonlpe la qondnation 
du bourgmestre.

La lutte a élé vive, liste contre liste, el les libéraux 
ont remporté une éclatante victoire.

Il y avait 294 votants. Le libéral le moins favorisé 
a Obtenu 492 suffrages et le calholiguo le plus favo­
risé 'iüu scutemeui.

Aux élections du 4”  juillet, le libéral le ipolns fa­
vorisé avait obtenu 495 suffrages et le catholique le 
plus favorisé 95.

Yoilà le ministère dans uno jolie position. Il a 
voulu jouor au fin cn confiant les fonctions fie bourg: 
m estre, dans un conseil libéral, à un conseiller cléri-' 
cal. La manlfeeiüUon de» électeurs doit lui faire re­
gretter sa bévue.

Il la regrelte si bien que, d’aprôs ce qu’on nous as­
suré, il a essayé d’obtenir la démission volontaire du 
bourgrnestro de son cl|0 ix. Hfais U paraît que le 
bourgmestre refuse. Qn lui a fait accepter Técharpe 
municipale quoiqu’il n’y eût aucun droit. Maintenani 
i} ne veut plus la lâehef.

Quel gâchis administratif, el cola par la faute d ’un 
ministère conservateur!

des finances. Les conseillers avaient pour mission 
de demander au ministre où en sont lesnégociations 
touchant le chemin do fer d’Anvers à Gladbach. 
M. Malou leur a déclaré que ces négociations étaient 
près d’aboutir.

Dopuis quo le conseil communal d’Anvors a p ro ­
noncé la dostilulion de quatre employés de Thôtel 
de ville, complices des falsifications électorales opé­
rées par Tancienne administration, il esl en butte 
aux attaques violentes de la presse clérico-meelin- 
guisle. Dans la dernière séance du conseil, M. Nauts, 
tout en reconnaissant qu’il est d’usage de ne pas.pu­
blier les discussions qui ont lieu en comité secret 
sur des questions personnelles, a demandé si la loi 
s'opposait formellement à ce que, selon le vœu des 
adversaires du conseil, publicité fût donnée au rap­
port de la commission d'enquête. La publication de 
co document eût justifié la décision prise; mais cette 
publication n’eût pas élé légale, ot le conseil a pré­
féré se laisser dénigrer par une opposition systéma­
tique, plutôt que de violer la loi. Voici, d’après le 
Précurseur, un passage de la relation do Tincident 
soulevé par la proposition de M. Nauts :

M. CUYL1T 8 , échevin. La proposition de Thonora­
ble membre est contraire au règlement et aux prin­
cipes d e là  loi communale. D'ailleurs, la commission 
qui a été chargée de faire celte enquêta se met au- 
dessus des attaques dirigées contre ello et juge in­
digné d’y répon.lre. D’uu autre côlé, alors môme que 
le conseil aurait le désir de se rallier à la proposition 
formulée tout à l’heure, il ne ie pourrait pas, car, je 
le répète, la loi s’y oppose formellement.
. M. i .  N A UTS. 11 résulte de l’explication de M. Cuy­

lils que si le rapport n’est pas rendu public, c’est 
que la loi s ’y oppose, et non parce quo nous recu­
lons devant cetlo publicité. Je remercie Thonorable 
M. Cuylits de son explication, et je  me déclare sa-

M. G iT S . L’honorable M. Cuylits a parfaitement 
raison en disant quo les attaques dirigées contre 
nous, au sujet de l’enquête relative à certains em ­
ployés, ne sauraient nous atteindre. Cependant ces 
attaques nous obligent, bien malgré nous, à parler cn 
séance publique de choses qui appartiennent au huis 
clos. Je ne me propose pas, messieurs, d’en trer dans 
des développements ; mais je tiens à réfuter publi­
quement un seul des chefs d'accusation visés par un 
des employés quo la décision du conseil a atteint. 
Cet employé a prétendu qu’il n’avait élé cité que 
comme témoin devant la commission des sept inqui­
siteurs, ainsi qu’on la nomme. Celte allégation est un 
mensonge. J ’ai eu Thonneur de faire partie do la 
commission et je puis déclarer que M. Cuylits a dit à 
Temployé dont il s’agit qu’il était appelé comme ac­
cusé, de même que les trois autres employés, el 
qu’en conséquence il pouvait se défendre par tous les 
moyens en son pouvoir.

M. C U Y LITS, l échoTin. C’esl évident.
L’incideni esl clos.
Cette affaire réglée, le conseil s’est occupé d’une 

pétition émanant du comité dit de la « deuxième 
question d’Anvers » et par laquelle lea sigiiaiaires de­
mandent que le conseil s'oppose par tous les moyens 
qui sont en son pouvoir à ia construction d’une ville 
maritime sur Tautre rive do TEscaut, el qu’il fasse 
son possible pour couUnucr les travaux maritimes 
vers le nord.

C’est une question qui remue profondément au­
jourd’hui Topinion publique à Anvers, ct tout ce qui 
s’y rapporte présente un vif intérêt. A ce litre, nous 
reproduisons la déçlaralion faite à propos de celte 
pétition par le bourgmestre au nom du collège éche­
vinal. La voici :

M. LE PRÉSIDENT. A Toccasion de cette requête, 
j'aurai Thonneur, aunom du collège, de faire connaî­
tre, en peu de mots, quelle est son opinion.

Un fait incontestable, c’est que nos établissements 
maritimes, nos bassins, no.tre outillage, sont loin 
d’être à là bailleur des nécessités de Tépoque, sont 
loin de'pouvoir ê tre  comparés à ce qui existe dans 
d’autres ports, envers lesquels, pour soutenir la con- 
currenco, nous nous trouvons par conséquent sous 
certains ^rapports dans des conditions d’infério­
rité. Je citerai, messieurs, Londfes, Liverpool. Ham­
bourg, la Hollande ; en cp deriripr pays, il y a surlouf 
Rotterdam et le nouveau grand port de mer qui s'in­
stalle à FIcsgIngue.

Ces jours derniers, sont parvenus au collège dif­
férents plans relatifs à Textension, au dôveloppe- 
meni, a le u port. p?.rml ces
projets se trouve celui connu sous le nom de plan 
de la rive gaucl)0 . A propos de ce plan noua lepons 
à d ire’ que nous te combattrons aussi longtemps 
qu’on ne nous uuja pas prouvé qu’il n'y a plus rien 
à faire pour ia rive croilo. (Applaudissements.) Or, 
sur la rive droite, de grands travaux sont encore 
possibles : ils y sont nécessaires. Pour n'en indiquer 
qu’un seul, je citerai la rectification, te redressem ent 
des murs de quai, deppi^ les mpsoirs des baesins 
jusqutau sud. '

Reste la citadelle du Nord, qui devra disparahre 
dans un avenir plus ou moins éloigné, et à la sup­
pression de laquelle nous pousserons le plus pos­
sible.

La seule ville d’Anvors que nous connaissions esl 
celle où nous sommes nés, la ville de la rive droite, 
et nous ne défendrons que ses intérêts bien com­
pris. (Nouveaux applaudissements.)

Je viens de parlèr dp la rpctifjcalion des quais do 
T^spaut et je Cfois, messieurs, qû il est oq devoir dp 
gouvernerpepl de ’a'intôrèsser sérieusemepl à Texè- 
cutipn de ce grand irgvail, de cej imùurlant projet, 
qui constitue non pas seulement une question anver­
soise, mais une question nationale.

Au point de vuo de la défense, Anvers est Tûme du 
pays. Le rôle que noire ville remplit dans le pays, au 
point do vue de sa prospérité matérielle, esl non 
moins important. A çes deux tifres. Anvers a droit à 
Taide du goqyernement, quaqd il s!agH de Texéculion 
dé travaux qui doivent avoir pour’ponséqucDpc d’a-. 
m éliorer notre porl. (Juanl au 'redréssem eni dos 
quais, le gouvernement devrait sérieusement songer 
à assurer l'accomplissement de co projet à bref délai.

Vous comprendrez, messieurs, que nos occupa­
tions muiiipies ne nous ont nas permis jusqu'à co 
jour d’étudier à fopd les diflérenls projets de Ira: 
Vaux en' présenoé. Nous allons nous en occuper 
d’une manière constante, dès que nous aurons un 
peu plus de temps devant nous. Si io conseille 
permet, nous prendrons la liberté, lo cas échéant, de 
faire appel aux lumières des membres de la commis­
sion du com m erce, pour nous .aider dans Texamen 
des plans qui ont pour objet !o développement de 
nos établissements maritimes p t . pqr lant , la gran­
deur et la prospérité de notre belle et excellente pié- 
tropolo commerciale. (Approbation )

Oû nou s écrit  de Verviers, 23 oc tob re  :
« Les lecteurs du l'Indépendance apprendront 

avec plaisir que Tadministralion du chemin de fer 
de TF.sl est parvenue à déoouyrip certaines traces 
qui la conduiront phc? les auteurs des nombreux 
vols dont vous vous ptés occupés. On dit mémo 
qu’un des voleurs est découvert et qu'il a été con­
duit à la maison d’arrêt de notre ville, o^ il aurait 
fail des aveux. H rcfose de Igire côpna'iire açÿ çoia- 
pliccs,

» Je vous ai fait connaître les noms des conseil­
lers progressistes ct doctrinaires qui ont été propo­
sés au Roi pour former le collège échevinal ; bien 
qu’i! ne soit pas possible d’y faire entrer des catho­
liques, le ministère se plaît à retarder singulière­
ment la nomination. Il ne dissimule pas assez adroi­
tement le méconlentemenl que hii cause Toxclusion 
do ses gmis.

Une députation du conseil communal d’Anvers a 
eu, ces jours derniers, une entrevue avoc le mimstre

Sa M ajesté une le ttre  de son  souverain  en  ré­
ponse à la  notification de J’h eu reu se  délivrance 
de S. M. la Heine.

Le m ôm e jo u r , M. le com te de B loudow , en­
voyé ex trao rd in a ire  et m in is tre  p lén ipo ten tiaire  
de S. M. l’em p ereu r de tou tes les R u ss ie s , a  été 
égalem ent reçu  par le Roi.

Son Excellence a  eu  H ionneur de rem ettre  ù 
Sa M ajesté uno le ttre  d e  son  souvera in  en  ré­
ponse à  la  notification de Theureuse délivrance 
d e  S. M. la Reine.

—  LL. MM. le R o i el la  R eine son t revenus 
lund i d ’A rdenne à B ruxelles, à  cinq  heu res ct 
dem ie.

L a R eine, ap rès  avoir fait u n e  v isite  à sa belle- 
sœ ur, M"*' la  com tesse d e  F land re  e t avoir vu  la 
jeune n rincesse , à  Laeken, est re to u rn ée  à  Ar- 
denne n ie r, à  m id i et dem i.

Le Roi a reçu  le m in is tre  des affaires é tra n ­
gères et d iv e rses  a u tre s  p e rs o n n ^ .

— Voici la  com position de l a b o u r  m ilitaire 
pendan t le m ois de novem bre p rochain  :

M em bres effectifs : MM. Sclobas, généra l-m a­
jo r ;  baron  P risse , co lonel; X hoffer e t Tlionon, 
m ajors.

M em bres supp léan ts  : MM. Soudain  e t N ieder- 
w erth , lieu tenan t général ; baron  Joîly , lieu te­
nant-colonel; W auvftrm ans et P o n tn s , inajors.

— M. An.spach, Ix iurgm estre de B ruxelles, 
p a rt au jo u rd ’hui p o u r Lyon.

— Dans sa séance du 19 octobre  d e rn ie r , la 
com m ission adm in istra tive  de la  conférence du 
jeune  b arreau  s ’es t constituée com m e su it :

P résiden t, M. A lexandre De B u rle t; d irecteur, 
M. A lfred C ouvert; v ice-p résiden t, M. V ictor De 
L ocht; secré ta ire , M. M aurice Van M eenen; dé­
légué pou r la  défense g ratu ite , M. Cam ille De 
Jaer; m em bres, MM. A lexandre B raun , Alfred De 
Ilu lts , Ju les De Greef, F ernand  D equesne et O scar 
Landrien .

— M. B cssem er, Tém inent in d u strie l anglais, 
v ient d ’inven ter u n  svslôm e de b a teaux  à vapeu r 
grâce auquel le m al de m er, ce fléau des nav iga­
teu rs , estcom plé tem en t supprim é . Le ba teau  oc­
cupé p a r  les passagers est su spendu  à  T intérieur 
d e là  coque du nav ire , et u n  appare il hydrau lique 
agit de façon à n eu tra lise r le  m ouvem ent de taii- 
g t^ e  el de rou lis . D’aprôs u n e  le ttre  ad ressée  au 
T im es, on sera  aussi tranqu illem en t assis  dans 
ces navires que dans un  tra in  de chem in  de fer. 
M. B esscm cr co n stru it, en  ce m om ent, deux  v a­
peu rs  de ce systèm e p o u r la trav e rsée  de Dou­
vres à Calais.

—  Les ouvrages des concu rren ts  qui ont pris' 
p a rt au  g ran d  concours de scu lp tu re  d e  4872 
sont exposés en  ce m om ent dans Tune des salles 
de la  ga lerie  des p lâ tres, au  Palais-D ucal.

Le pub lic  est adm is à v o ir ces ouvrages du 
24 octobre au  4 novem bre, d ep u is  d ix  h eu res  du 
m atin , ju sq u ’à q u a tre  heures.

— L’assem blée générale des m em bres de TAs- 
socialioii pou r l’enseignem ent professionnel des 
ieunes filles au ra  lieu lund i prochain , 28 octobre, 
à  2 lie u re s ,a u  local de Técole, 94 , rue  du  M arais.

O rdre  du  jo u r  : R apport du conseil d’adm in is­
tra tion , e t sc ru tin  secret pou r le  rem placem ent 
des ad m in is tra teu rs  sortan ts.

— L a d is trib u tio n  des p rix  aux  enfants de la 
crèche M arie-Louise au ra  lieu , d im aucbe â h ù -  
vem brc , au Jocaî le  P raqo , p lace C om m unale, a 
M plpubeek-Saim -Jean, à deux  houres de relevée.

Les personnes charitab les qu i voud ra ien t en­
voyer quelques dons destinés aux  enfants, sont 
priés de les ad resse r au  local de la  crèche, place 
de la D uchesse, n “ 4, faubourg  de Ninove. Ils 
sero n t reçu s  avec reconnaissance.

— Il y a  gÇhs qu i ne d o u ten t de rien , té­
m o in 'T ho inm e qui se m ariait au jo u rd ’hu i. I l  a 
84 ans i:t épouse, lu i ren tie r, u n e  dem oiselle de 
m agasin  de 46 ans. Il y avait foule, à m id i, dans 
la co u r de Thôtel de ville p o u r con teicftler les 
h eu reux  conjoints.

— On g sais ç e  m atin  d’assez g ran d es  q u an ti­
tés de la it que es m arch an d s et m archandes des 
ttiv iro n s  de la capitale  venaient déb ite r ce m atin  
à  leur c lien tèle en  ville, avec une ad d itio n  d ’eau 
dépassant de beaucoup  celle q u i est tolérée. 
L’expcrt-ch im iste  de l’adm in istra tion  a  é téchargé 
(fanalyser ce m élange sans noifi qu i avait d ^ à  
subi Tèpreuye dq  lactoifiètre. '

— P éu t-ô tre  est-on  su r  la  trace  des au teu rs  
des sôuslrac lions com m ises, su r  les chem ins de 
fer belges, d an s  le's bagages des voyageurs.

On v ient d ’éc rouer à  la m aison d ’a rrê t de Yey-: 
w ers  u n  ind iv idu  prévenu d’è trg  Tun d e  ces em ­
ployés infidèfo^. Qn ajouté qu ’in te rro g é il est en- 
tfé  d a n s  là  voie des aveux.

— On lit dans le  P rogrès  de V erviers, du  22 :
« H ier so ir, une locom otive, a llan t à  L iéga, a

déra illé  à la so rtie  du  tunna l de P cp in s te r, en 
face d u  château  des Ma’zures. P a r  1 im pulsion 
donnée, elle a  sau té  de la  voie d e  gauche su r 
celle de d ro ite  et est allée s ’é tendre  su r  le flanc, 
ap rès avoir labouré  la  voie sp r  un  p arcou rs de 
a n q u a n te  inètrps.

» Les tra in s  p a r ta n t à  S.55 et 6.30 d u  Sûir de 
Qriixelles ont c lé  réu n is  à  Liège e l ne .sont en­
trés en garo  q u 'à  lO Iieures. Les voyageurs et 
bagages on t élé tran sb o rd és , et p lu sieu rs  jo u rs  
s’écouleront avan t que la inacliiiie ue so it relevée 
et la voie ferrée réparée .

n On n’a  h eu reusem en t que de? dégâts «lalé- 
rie ls  à constater. »

— u n  nous éc rit de V erviers, 23 oclobre  ;
u Un accident e s t a rriv é  av an U iie r s u r  la voie 

ferrée n rès do P ep in sle r. Une locom otive a  sauté 
des ra ils  et, ap rès  un  p a rco u rs  d e  50 m ètres, est 
allée s ’é ten d re  su r  le flanc. La voie est trôs- 
endonim agée et la m achine sera  ditllcilem enl 
réparée . Les garde.s qu i la  m ontaien t on t pù sau ter 
à  lerre  au  m om ent où elie qu itta it les ra ils . H 
n ’v a eu  q u ’une perte  m atérielle  assez considé­
rab le  et un  g ran d  re ta rd  pou r les voyageurs des 
tra in s  de V erv iers et d e  Liège. »

— Le p rix  du pain  à  la B oulangerie économ i 
que bruxello ise, jrue des '4'anneuré, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  kü . la p rem ière  qualité , 
44 c. le  kil. le dem i-b lanc , 44 c. le M l- le nain 
de (nénagô . . .  - i

I V é o ro lo K ie *

L e 22 octobre , le  Roi a reçu  M. le b a ro n  de 
F ab rice , e n v o y é  ex trao rd in a ire  e t m in is tre  p lé­
n ipo ten tia ire  de S. M. le  ro i de Saxe.

Son Excellence a eu  T honneur de rem e ttre  à

Les journaux de Namur annoncent la m ort de 
M. J. Borgnet, conservateur des archives do TEtat, 
professeur de géographie et d’histoire à l’alhénée do 
Namur, décédé hier, à Tâge de 54 ans. M Jules Bor- 
gnel était chevalier de Tordre de Léopold.

— M. Babinet, dont Tétat de santé donnait depuis 
longtemps les plus grandes inquiétudes, est mort 
dans la nuit de dimanche à lundi,
. “é à Lusigoan fVioïine). te “

W e  Napoléon,
S l t e - ^  *“^ _ .u ü iq u e  en 4 8 l i  puis à Técole 

. —uyn do Metz, d’où il sortit sous-lieutenant 
d'artillerie.

Mais le métier des armes n’était pas son affaire; il 
le quitta donc bientôt pour la carrière de Tensei- 
gnemont et professa successivement los mathéma­
tiques à Fontenay-le-Comle. à Poitiers, puis à Pa­
ris, au lycée Saint-Louis. De 4825 à 4828, il fit un 
cours de météorologie à Tathénée, et suppléa, en 
4838, Savary au Collège de France. Deux ans après, 
M. Babinet remplaça Dulong à TAcadémie des scien­
ces et devint astronome adjoint du bureau des longi­
tudes.

Auteur d’un grand nombre de mémoires impor­
tants sur les diverses branches des sciences mathé­
matiques et physiques parus dans leg comptes rendus 
de TAcadémie et autres publications, TilUislre savant 
a doté la science d’heureuses modifications dans la 
construction de ceriaias appareils de physique.

(L a  p a trie .)

— ûn annonce la m ort de M. Antonin Poulet, an­
cien rédacteur du Réveil. Il faisait partie, pondant lo 
siège, du comité de vigilance du 48® arrondissement, 
où il déploya Tactivilé la plus dévouée. Malade à la 
fin du siège, il partit pour la Provence, j^on pays 
natal Revenu à la santé au bout de six semaines, il
rentra à Paris à la fin des événomenls do la C om ^  étaient portés par les feuilles radicales, car
raune. L’humanité faisait un nouvel et pressant
appel aux médecins : il fut attaché à Tambulance 
de la rue Brochant, à Batignolles. Un jour de mai, on 
vint prévenir M. Poulet que Tambulance élait remplie 
do blessés et qu’aucun médôcin no s’y trouvait; il 
s ’y rendit en toute hâte, revêtu de son uniforme de 
chirurgien de la garde nationale. L’armée do Ver­
sailles venait de se rendre maîtresse du quartier : il 
fut arrêté et envoyé aux pontons. Au bout de huil 
mois de détention, il obtint enfin quq son dossier 
fût examiné ct il fut Tobjet d'une ordonnance de 
non-lieu. Mais ü avait beaucoup souffert pen ianl sa 
longue détention, et le climat de la Provence, où il 
élait allé se reposer, n’a pas pu prolonger ses jours. 
M. Poulet élait à peine â^é de 30 ans. (La Presse.)

U u n q u e  JVatlonale.
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SU Q . rn É V IN A lR E

B u lle t in  «le la  b o u ra e  d e  I t i 'u x e lle *

Dès le début de la bourse, les dispositions étaient 
manifestemonl meilleure*. Les Métalliques, et Tem­
prunt  françai.s étaient demandés à dea cours légè­
rem ent supérieurs à la clôture d’hier. A l'ürrtvée 
de la côte do Londres nous apportant les consolidés 
en hausse de 3/8 p, c. et Temprunt français plus 
ferme également de 4/4 p. c , le mouvement do 
hausse s’cst accentué, Temprunt a progressé de 
86-65 à 86-83 4/2 et les Métalliques de 60 à W 4/4. 
Reste à voir si la journée de demain ne renversera 
pas les espérances d'amélioration que l'on a pu con­
cevoir aujourd’hui.

Ou espère que la Banque d’Angleterre n’élevera 
pas demain le taux de son escompte. S’il en était 
autrement, la légère avanco que nousavons obtenue 
aujourd’hui serait bientôt reperdue,

Le marché de comptant est plus actif qu'il ne Tétait 
depuis quelque torap.?. Les obligaiions et actions do 
chemins de fer sont bien tenues ; les Anvers-Rotter­
dam à 623 pour lee anciennes et 620 pour le* nou­
velles.

La rente belge 4 4/2 p. e. est ferme à 402-60 et 
le 4 4/2 de la Caisse d'annuités à 98-25.

Changes formes, à l'exception du Paris qui est 
offert a 4/2 p. c. de perte. Le Londres fail 25-35et 
le Vienne 2-314/2. *

ÀfoBkHHBleRtlOBB «t RVlg â lv e » .

M“* M aria P a rm en lie r , actuellem ent seu le  p ro - 
lU 'lélaîre des ms gasin s de confections e t d e  cos­
tum es qu’elle a  fondés, il y  a h u it an s , au  parv is 
Sainte-G udule, en association  avec M*'« Octayie 
B oulanger, in form e son  élégante cUeulète q u ’eîle 
v ien t, com m e elle a  co.ittyme de le  faire  au  re to u r 
des sa iso n s  d’h iver ct d’été, de renouveler tous 
ses aSsoj,'iiments et d ’en com poser de nouveaux , 
forrpês d e  tou t co que P aris  e l L ondres offrent 
en  ce m om ent de p lus recom m andaffie ot 
(fo p lu s  d istingué eil étoffes, vêtcm enis, m odes 
e t nouveautés de tou t genjo,

M"® P arm en lier profite  d e là  c irconstance  pour 
aBgurcy les dam es qui ,  depu is h u it an s , honoren t 
sa  m aiSon de leu r (confiance, que ja m a is  p lus 
d’atten tion  et p lus de so in s n ’au ro n t été p ris  pou r 
q u ’elles n’aien t qu 'à  se lo u e r d e là  qualité  et d u  bon 
g(jftt des artic le s  offerts à le u r  choix, de Texécu­
tion  de le u rs  co iq m an d es, de T em pressem eht, 
enfin, rpis à  le s  sa tisfaire  sous to u s  les rap p o rts .

— J o a i i M e .  — l i i jo u ie n e . —  O rfè vre r ie . —  
R eprise  de la  m aison  IIe rin ck x ,r. d e là  M adeleine, 
84, en  face la  ru e  S‘-Jean , p a r  M"* M. Janssens.

—  C’h .  l l U l f a S ,  o r f è v r e ,  M arche-aux-H erbes, 
403.—Bols et pelfes à glace. Nouvelle truelle à tarte. 
Grand choix de flacons au prix de fabrique.

— C aoutchouc et wateyproof, 7 e t 8, p lace  S ‘®- 
G udule, et 32, ru e  des P aro issiens.

—Soie Doiroinusable à fr. 3-50, Marçhê-au-Boia, 8.

S 'iLlIS  DI liNCE:
(Cwrtsponü. particniièrt Ae T/iNDÉPBNDAN<ar.)

Paris, 22 oclobre.
Los élections s(ml jugées de la façon la plus con­

tradictoire: Jo vous ai dit quo le FYançais y avait vu 
presque un motif d’encouragement pour les conser­
vateurs. Ce qui n’est pas moins curieux, c’est que, au 
moment où tous les organes radicaux triomphent, et 
avec raison, les Débats célèbrent Téchoc complet du 
radicalisme. On pourra répondre notamment aux Dé­
bats qu’on no peut être vaincu que lorsqu'on a com­
battu, et que le radicalisme n'a élé battu que dans 
TOise, o ü so n  candidat a eu unç minorité telle quo 
personne ne pouvait s’y attendre, et que la victoire 
un moment a élé douteuse. Do plus, le radicalisme a 
triomphé dans U Gironde et les feuilles monarcbî-
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ques ou réactionnaires, qui tiennent moins à dégui­
ser leur défaite, prétendent qu’excepté dans TOise 
el le Morbihan, c’est le radicalisme qui a été vain­
queur dans toute Téleclion.

Ce qui est certain, c’cst quo des sept candidats

même dans TOise, la République Irançaise et le Cor­
saire  présentaient M. Gérard ex-œquo  avec M. Rous 
selle.

(h‘< presse bonapartiste a plus do franchise; eil* 
courbe la tête et s’avoue vaincue. Tout au plus, Tun 
do ses organes se console-t-il par un appel à un plé­
biscite impossîibte, et qui, d’ailleurs, no réussirait 
pas mieux.

On assure quo M. Grévy, à la réouverture de TAs- 
semblée, doit laisser, pondant une ou deux séances, 
le fauteuil présidentiel à un vice-président, ct se 
mêler à la discussion. Solon les uns, M. Grévy sou­
tiendrait le vote obligatoire, le retour à Taris, la 
di.ssoiution, ou tout au moins lo renouvellement 
triennal de TAssenibléc. D’aulro part, on assure que 
M. Grévy atlaquoraii violemment M. Gambelta et en­
gagerait instamment le gouvernement à so séparer 
des radicaux. Je crois d’autant moins à lous ces 
bruits, et notamment au dernier, que M. Grévy serait 
le seul membre de TAsscinblés à qui cette classifica­
tion agressive ne serait pas perm ise. Lo président 
d’une chambre républicaine no connaît point do par­
tis, il doit laisser avec la même impartialité, on peut 
même ajouter la même ignorance de la significa­
tion de chaquo fraction du Parlement, I.a parole éga­
lement libre pour lous, et n’intervenir que lorsque 
les convenances peuvent être méconnues ou Tordre 
troublé par la violence de la discussion. M. Gam­
betta peut bien ou mal fairo, le président n’a pas à 
so déclarer contro lui. M. Gambelta esl un député 
comme un autre, qui peut so distinguer plus ou moins 
heureusement par ses opinions du parti dit de Tor­
dre, et qui s’en distinguo surtout en ceci, qu’il voto 
pour le gouvernement. Mais on ne peut pas même» 
supposer gué M. Grévy pense à je ter aux mombrea 
de l à  gaucho radicale un analhôme ridicule.

La le ttre  du comte de Chambord paraît avoir été 
décidée dans un conciliabule auquel assistaieril 
outre le prince, trois députés, MM. Lucien Rrun,' 
de Carayon-Latour et de la Kochette. Le prétendant 
paraît avoir ou en vue d’arrêter la  droite et lo centre 
droit dans leur mouvement vers la république de 
M. Thiers. En dehors d’un certain nom bre de fidèles, 
il esl douteux que le com te de Chambord soft en­
tendu.

On rao dit môme quo des membres de la droite 
songeraient à proposer à M. Thiers ce com prom is, 
de lo soutenir à la condition qu’il rendrait soû  
portefeuille à M. do Larcy, et qu’il en donnerait 
un autre à M. d ’Audiffret-Pasquier. On ne voit pas 
à quoi serviraient au parti légitimiste ces doux 
ministre.? dont Tinfluenco rétrograde serait abso­
lument paralysée par le mouvement do Topinion d& 
plus en plus indiqué par les dernières élections. 
Mais il faut toujours, quand on veut se donner, avoir 
Tair, pour Thonneur, de so faire un peu acheter.

Onoi au’il eu soit la Ictiro du oa.-niA da ckamiMird a  
eu ce bon côté, de proclamer hautement, îe  lien qui 
rattachait los pèlormagus, qaten prétendait exclusi­
vement religieux, à la cause légitimiste. Mais tout 
n’a qu’un tem ps, les pèlerinages comme les opé­
rettes, el il paraît qu’un nouveau projet de voyage 
pieux à Notre-Dame do h  Toussaint dans le Cantal 
n’a même recruté que très-peu d’adhérents.

L’évaciiiüon s’opère avoc beaucoup de lenteur. 300 
Allemands viennent de quitter Châlons, mais la  viUe 
même n’est pas entièrement libérée de Tooeupat'.on,

Le minisière de la guerre prépare les (Hê'jienls 
d’une histoire générale do la guerre  de 1 8 7 0 -7 4 , his­
toire pour laquello tous les dorem onts seron t réunis, 
et qu’on publiera aussitôt que lea passions seront 
assez apaisées pour quo le livre puisse paraître sans 
les rallumer.

On avait retrouvé dos procès-verbaux sommaire* 
de la Commune de Paris. H paraît qu’on vient do dé* 
couvrir la sténographie textuelle des séances. Lo 
gouvernemonl la fait traduire pour la livrer ensuite A 
la publicité.

l|n  industriel avait offert d’acheter onze millions 
le terrain du minislèro incendié des finances, à la 
condition d’avoir droit d’y établir une maison do jeu; 
Tauteur du projet n’a même pas élé reçu par le prô- 
aidcnl de la république el sa dem ande a élé mise d e  
côlé par M. Barthélémy Saint-Hilaire. On avait espéré 
obtenir 9 raillions d u  terrain, en le vendant en bloo 
aucune offre ne s’étant produite on comple arriv'ûr à 
40 millions par un lotissement.

Les nouvelles des inondations sont parto'ui beau­
coup plus rassurantes; il paraît seulem ent quo la 
poétique fontaine de Vaucluse déborde ?wec uno fu­
reu r qui n’est pss dons ses traditions.

Décidémentlcs œuvres du sculoJe»îip Carpeaux n’ont 
pas de bonheur. On sait ce qui esl arrivé à son groupe 
fie l’Opéra, voici qu’une de sea statuettes envoyée û 
Nantes a été brisée soit dans le trajet soit dans le 
transbordem ent à la gare.

La situation de quelques journaux de Paria est de 
plus cn plus précaire : fil faut s ’attendre sous peu 
sinon à dea disparitions du moins à  des modifica­
tions dans la direction ou la propriété de ces feuil* 
les.

On annonce un nouveau journal politique m  éco­
nomique quo fonderait M. Le Play, Tanci(i» séna- 
t#ur ; il s ’appellerait, dit-on, le P acte  sociat. '

La librairie Charpentier met on vente aujourd’hui 
une brochure contenant une série  de lettres publiées 
parM.Edouard Laboulaye dans fo Joinm al des Débats.

■[ L’auteur a revu ce travail d’ensemble. Ta complété 
par des notes et y a joint, à litre de conclusion, ’jn  
Projet dç Constitution. A Tapproohq de la ren trée  de 
la Chambre, la publication de cette brochure prend 
une certsioo importance. Cette publication concorde 
avec Tapparition de Vingt m ois de présidence, dont 
Tauteur est M. Ed. Texier.

A u tr e  cûTi'espondance.

Paris, 22 octobre.
Toute Tallention est portée aujourd’hui sur le s  

élections partielles qui viennent d’avoir beu. Lo suc­
cès de plusieurs candidatures républicaines était sans 
doute prévu, mais on ne comptait pas su r des résul­
tats aussi complots et aussi éclatants. Aussi le parti 
monarchique est-il aux abois. 11 n’oasaie même pas du 
pallier sa défaite qui élail déjà consommée avant nue 
Ton procédât au scrutin; mais il fait un appel à  la 
peur, il agite lo spectre rouge, sa suprême res­
source. Les monarchistes crient à Tenvi que toutes 
les élections sont radicales, que le parti conserva­
teur est m ort el que 1e radicalisme est su r le po'mt 
de triom pher. Les plus habiles ajoutent o;ûe los 
élections ne signifient rien, quo tous lea hommes 
d 'ordre se sont abstenus et que la république con­
servatrice de M. Thiers vient dq recevoir un rude 
coup.

Ayuntamiento de Madrid



saurait m éconnaître que  les canffidals é lus on t tous
dans leur profession de foi — sauf M. Martin, nom m é 
dans lo Morbihan — déclaré qu’ils soutiendraient 
M. Thiers.

Qu’on no vienne p is  d ire que M. Paris est un rad i­
cal, que M. Nioche o*t un radical, que M. MoUno, que 
M. G érard, quo M. Caduc son l des radicaux ; tous 

. ceux qui les connaissent savent bien qu’ils on t les 
opinions do la gaucbe républicaine.

Il y a dans ces élections un po in t surtou t à no ter, 
c 'est quo la Chambro actuelle e s t reo iée  par le pays. 
Nous en avons pour preuvo ces tro is  faits : les rep ré ­
sentan ts de la Gironde élus le 8 février, orléanistes 
ou iégitimisLes, ont mis leur iuHucnce uu service de 
M. de Forcade la Hoquette ; le candidat de la coalition 
a é té  battu . Les représcu tan ts royalistes d’Indre-et- 
L oire, é lus le 8 février, on t fait déclarer par un jou r­
nal de la localité qu’ils soutenaient la candidature de 
M. Paul Schneider; M. Schneider a élé ba ttu . Dans 
les Vosges. MM. OufTctct de Kavincl ont m is sous 
le u r  protection e l on t soutenu  dans lour journal 
M. Mougeot ; M. Mougeol a é té  battu.

Les négociations relatives au tra ité  de com m erce 
sont term inées. L’Angtetcrro a consenti à no pas aug­
m enter le tarif des vins aioei qu’on l’avait redou té  un 
instan t. Les modifications p roposés p a r le  gouverne­
m ent français on t été acceptés, nos im pôts seron t 
donc perçus. L’Angleterre a exigé que lo res te  du 
traité, qui n 'a pas suhi do modiOcaüons, subsistât en­
co re  pendant quslre  ans.

M. de G oulard a  p ris  un congé do quelques jou rs.
Il avait élé décidé quo Ben-Ali chérif, qui s’élait 

m êlé aux révoltés algériens, sera it poursu iv i; mais 
i l  paraît que Ben-Ali chérif s ’esl repen ti do co coup 
de tête. Il a fait sa  soum ission c t a ensuite com battu 
les  insurgés. Le gouvoriiemenl considère, d’ap rès  les 
rap p o rts  qui lui on t été transm is, qu’il serait dange­
reux  de le poursuivre, parce quo sa famillo es t fidèle 
c t toute-puissaule dans lu Kabylie. On renonce dooc 
aux poursuites.

500 caisses do dyram ilo  ont a élé saisies à Beaucaire. 
Le gouvernem ent considérant quo ce produit es t d an ­
gereux com pte en établir le m onopole.

Le conseil des m inistres s’osl réun i au jourd’hui à 
Versailles. H a entendu l ’am iral de  Gueydon qui a 
p résenté  des observations au su je t do la situation de 
l’Algérie.

»  Le successeur donné â c« fonctionnaire est un
jeune licencié en dro it de Chambéry, qui n’a , d it le 

: P atrio te savoisicji, d ’au tre  m érite guo d ’avoir élé 
condam né en sim ple police, il y a quelques m ois, 
pour avoir crié  ; A bas la République! en  pleine re- 
préscülalio ii, au théâtre de Chambéry. »

M. le duc de G ram on t, ancien m inislre  dee af- 
i faires é trangères dans le cabinet du 3 janvier, est, 
I d it-on, assez gravem ent m alade.

* M. le m aréchal Lebœuf e s t, dil-on, dans un ^ t  
d’cxaliation d’esprit qui inspirerait à ses am is des

{Corresp. l u d i c l u l r ©  de l ’in d é p e n s a n c e .)
Versailles, 22 octobre.

A f T a l i ’e  n o u s « e I . —I n c e n d i e  d e  l a  m a i ­
r i e  d a  -4" n r r o n d i a a e m e n t .  — A s s n a a l -
n a t  d e  A l L a u ^ l u t .  — C o n d a m n a t i o n
A  m o r t .

C’est uno singulière h isto ire que  celle de l’accusé 
Roussel, condam né une p rem ière  fois aux travaux 
forcés à perpétu ité  c l au jourd’hui à la peine de m ort. 
Après avoir joué sous la Commune un  rô le  terrib le, 
il dut à SOS aptitudes de com édien servies p a r  une 
physionom ie doucereuse, des tra its  eflémioés ca­
ché» sous une  longue chevelure b londe, d’échapper 
aux p rem ières poursuites. Il paya d ’audaco, alla 
trouver les  au torités m ilitaires, leur présenta  un 
cerlifical de l’abbé Libon arraché  à la peu r des su r­
p r is , à la crédulité  ou la bion/cillance abusée.

Un jo u r  cependant Henri R oussel fut reconnu par 
M. F rançois Langlel, négociant, à Paris, donc lo 
frère  avait é lé  m assacré p a r los o rd re s  de Roussel. 
M. François Langlet avait ju ré  de v ^ ig c r la m ort de 
son frère e t il apporta dans la recherche  dos m eur. 
Irie rs  uno ténacité  sans laquelle le crim e fut resté  
probablem ent im puni.

Le 24 m ai. M. Longlot, courageux citoyen qui avait 
b ravem ent tait son  devoir pendan t le siège de Paris, 
malgré sos 52 ans, se  trouvait chez lui, quai Bour­
bon. Tout co quartier é la it en  proie alors au 
plu.s terrib le désordre . Les fédérés, refoulés par les 
croupes, essayaien t encore d ’orgiiniser la défense; 
ils  Irappaient aux portes de toutes les m aisons du 
quai Bourbon.

Il avait conservé au tro isièm e étage des rideaux 
aux croisées m algré la défense des fédérés qui en ­
vahirent a lo rs la m aison. M. Langlet fit rem arquer 
que le locataire é la it absen t; des femmes m êlées aux 
fédérés prétend iren t qu'il avait m is do l’ironie dans 
le  ton  Uo BQ rêu an eo ; on saisit a lors M. 
o n  lç conduisit â ia m airie du 4® arrondissem ent. — 
R oussel accom pagnaii-il les hom m es qui on t emm ené 
Al. Langlet? Les tém oignages différent su r ce point.

I ls  sont unanim es cependani à rep résen te r Rous- 
sûl commo exerçant à  la m airie du 4® arrondissem ent 
une au to rité  absolue. Il é ta it installé là avec sa  maî­
tre sse . Lorsque M. Langlet y  arriva il fut insulté et 
frappé. Homme énergique, il essaya de se  débattre  
e t  de s’échapper. A co m om ent un lieutenant do 
Rou^j.sel — ce  sera it le  second accusé, Jules Fédan, 
âgé de 25 ans — aurait tiré  un coup de revolver sur 
M . L anglei: lo coup aurait ra té , ca r M. Langlet con­
tinua de fuii’. Une foinine. s ’acharnait ap rès  le mal­
heureux  : c’é ia ii la fille Viiasse, m aîtresse de Roussel; 
ello excitait les fédérés à courir a p rè s  lo fugitif, et de 
fait ils en trep riren t une so rte  de chasse à l’hom m e, 
lyüs coups do feu plüuvaient ; attein t à la jam be, 
.‘M. Langlet continuait sa  course. Arrivé à la hau teur 
d e  ia rue  G renier-sur-l’Eau, ii changea do d ire c tio n , 
e sp érsu t d é ro u te r ses m ourlriera ; les c ris  « a r rê ­
tez-le! « e l le s  coups do fusil redoublaient ; M. Lan- 
jglet reçut une balle dans le' c o u ; on le suivait 
à  la trace  du sang qu’il perdait. Un dern ier projectile 
tiré  de trè s-p rè s  e t a lo rs que la viclimo gisait à te rre  
lui fracassa la  lête  e l fit jaillir la cervelle sur les vo­
le ts  d ’un m archand do légum es.

Au m om ent où la victime tom bait, un officier fé­
d é ré  blond, p o rtan t le b ras en  éefaarpe, s’approcha 
du ca».favre, le  retourna e t le fouilla. Cet officier a élé 
reconnu  po u r ê tre  l’accusé Henri Roussel. On lui p rit 
son a rgen t, s a  m ontre qui fut engagée au m ont-de- 
p iété  p a r  R oussel, N™® veuve Langlet la reconnaît 
au jourd 'hu i à  l ’audience pour ê tre  celle de son m ari.

Le. rap p o rt é tab lit d’ailleurs que pendan t que 
Thôttîl de b rû la i t , la fille Vitasse, m aîtresse 
d’Hemi R oussel, pillait la m airie du quatrièm e arron ­
d issem ent, em portan t tou t ca quelle pouvait em por­
te r . Uo peu p lus lard  R oussel donnait l’o rd re , qui fut 
exécuté, d ’incend ier la m airie.

Par bon’dcur on  pu t se  ren d re  m aître du feu avant 
qu ’il eu t lou t dévoré.

Henri R oussel so défend d’avoir tué e t d’avoir volé ; 
il  rejiclte tou te  la reeponsabililô  su r  son coaccusé, 
le lie u ie n an t Fédan. P ressé  de questions, il finit par 
s ’écrier ;

« Après tou t, à quoi bon vous répondre  ; je  sais 
que je  su is condam né à l’avance; vous obéissez à une 
consigne. »

M. le xfoloncl Dulac rappello  l’accusé à une attitude 
plus convenable,

Roussel invoque alors lo tém oignage do M. Loiseau- 
P ln sçn , conseiller municipal de  P aris , c l s ’étonne 
qu’il'aii refusé do répondre à son appel.

M. lo doc tep r Loisoau, m em bre du conseil général 
do la Seine, c ité  par le m inistère public, s ’esl excusé 
d e  répondre i  la citation en déclarant qu’il n 'avait 
rien  à d ire  à la justice, si co n’est qu’après l'en trée 
dos troupes à Paris l'accusé s’élait présenté deux 
fois à la m airie cn offrant de res titu e r des effets d ’ha- 
billerhent. M. Coiseau, m algré sa le ttre  où il invoque 
e e s  devoirs d e  oonseiller général, a été condam né à 
400 francs d’am ende.

Deux dépositions ont vivem ent im pressionné l’au­
d ito ire ; ce  son t celles du frè re  e l do la veuve d e  la 
victime. Le prem ier reconnaît absolum ent Taccusé 
.Houisel. qui u’avail pas, d it-il, lo b ras  en écharpe.

M, LE PRÉSIDENT. H n’u OR offoi sim ulé uue bles­
su re  qu 'au m om ent où il a fallu m archer.

Lavertve reconnaît la m ontre de son mari engagée 
p a r Taccusé. Lo conseil a condam né Fédan à 6  jou rs  
de prison e t Henri Roussel à la peine de m ort.

inquiétudes sérieuses. {Le Français.)

On Ut d an s  l’A ve n ir  na tiona l :
« M. de Cissoy a, on se  le rappelle, frappé sévère­

m en t tro is  officiers, coupables, â sos yeux, d ’avoir 
affirmé leurs convictions républicaines iors du pas- 
s fc e  de M. Gambetta à Grenoble. M. Dufaure v ien td e  
é v o q u e r  p o u r un fait analogue^, lu subalUul du pro- 
cu reu r de la république de Sam t-Juhen (Savoie), 
a c S  d’avoir prononcé un discours dans une réu-
xiion privée.

—  L e tra ité  avee l’A n g le te rre  e s t  te rm in é  d a n s  
s a  ré d a c tio n . M. O zenne p a r t  a u jo u rd ’h u i p o u r 
L o n d re s , c h a rg é  de to u te s  les  s ig n a tu re s  e t des 
c o n c lu s io n s  défin itives. I l  e s t à  e s p é re r  q u e  la 
p u b lic a tio n  d u  tra i té  a u ra  lie u  d a n s  trè s -p e u  de 
jo u rs .

—  M. T liie rs  s’e s t  fait in s c r ir e  s u r  le  re g is tre  
d ép o sé  c h e z  le  c o n c ie rg e  d e  M. B abinet.

M. T héop liile  ( ia i i t ie r  e s t a u  p lu s  m al; son  
é ta l n e  la is s e  p lu s  g u è re  d ’e sp o ir .

—  M. R a ttazz i e s t a tte n d u  d a n s  d e u x  jo u r s  à 
P a r is .  Il v ie n t ,  d i t -o n , p o u r  a s s is te r  a u x  p re ­
m iè res  sé an c e s  de l’A ssem b lée  n a tio n a le .

—  D om ain  o u  a p rè s -d e m a in  d o it a r r iv e r  à P a ­
r is  S e rv e r  p a c lia , le  n o u v e l a m b a s s a d e u r  d e l à  
P o r te  à  P a r is .

—  L e  J o u rn a l officiel p u b lie  u n  tra v a il  d u q u e l 
il r é s u l te  q u e  la  p ro d u c tio n  d e  Tor d e  1857 à 
1871 s’e s t  élevée d e  9 m illia rd s  719 m illio n s  e t 
celle  de T argen t d e  3 m illia rd s  367 m illio n s . 
D’a p rè s  le  m ôm e jo u rn a l ,  la  v a le u r  d e s  m étau x  
p réc ieu x  e x is ta n ts  d a n s  le  m o n d e  s’é lè v e ra it ù 65 
o u  66 m illia rd s , d o n t 30 m illia rd s  en  o r  e t 35 
m illia rd s  en  a rg e n t, ch iffres  ro n d s .

—  Le XIX* s ièc le  a n n o n c e  q u ’u n e  im p o rta n te  
ré u n io n  d e s  n lem b res  d e  T ex trêm e g a u c h e , r e ­
v enus à  P a r is ,  a u ra  lie u  le  24.

—  P lu s ie u rs  jo u rn a u x  c ro ie n t s a v o ir  (jue 
M. H en ri R o eh efo rt s e ra  tra n s fé ré  p ro c h a in e ­
m en t au  fo rt  L am alguft.

—  L e co n se il m u n ic ip a l d e  T o u lo n , r é u n i  h o rs  
s e ss io n , v ie n t d ’a i r e s s e r  u n e  le ttre  a u x  re p ré ­
s e n ta n ts  d u  d é p a rte m e n t p o u r  les  p r ie r  d e  p o u r­
su iv re  é n e rg iq u e m e n t la  d is so lu tio n  d e  TA ssem - 
b lée .

—  L es  v in g t-d e u x  c o n d a m n é s  a u  b a n n is se ­
m e n t q u i re s ta ie n t  d a n s  le s  p r is o n s  d e  V ersa illes  
o n t é té  c o n d u its  à  la  fro n tiè re .

—  O n l i t  d a n s  TO pinion n a tio n a le  d u  22 :
« O n s ’o ccu p e  d e  n o u v e a u , en  ce  m o m e n t, du  

sy s tèm e  d e  c o m m u n ic a tio n  d es  p laces  assiégées  
av ec  l’e x té r ie u r  au  m o y en  d e  p ig eo n s.

O n v a  é ta b l ir  p ro c h a in e m e n t t ro is  p o s te s  de 
p ig eo n s  v o y a g e u rs  —  p ig eo n s  d e  ra c e  h o lla n ­
d a ise , d o n t T instinct e s t m erv e ille u x  e t le  vol 
élevé —  à  P a r is ,  a u  M ont-V alérien , à  TEcole 
m ilita ire  e t  à V incennes.

B O n c ré e ra  tro is  a u tre s  p o s te s  en  p ro v in c e  : 
à  M arse ille , à  P e rp ig n a n  e t à  L ille.

» S i le s  e s sa is  q u i s e ro n t  a lo rs  ten té s  d o n n e n t 
d e s  r é s u l ta ts  s a tis fa isa n ts , o n  m u ltip lie ra  les 
p o s te s  d e  p ig eo n s  v o y a g e u rs . »

—  L ’in s tru c tio n  d e  l ’affa ire  d u  b o is  d e  B ou­
logne  d e  L ille  e s t te rm in é e . L es d éco u v erte s  
fa ites  p a r  le s  m a g is tra ts  o n t é té  r ig o u re u se m e n t 
ten u es  se c rè te s , e t r ie n  n ’a  t ra n s p iré  d es  faits  r e ­
levés p a r  T enqnôte  à  la  c h a rg e  d es  in c u lp é s , r e ­
la tiv e m e n t au  m e u r tre  d u  m a lh e u re u x  Ilavez.

L’affa ire  v ie n d ra  a u x  a ss ise s  d o n t la  se ss io n  
va p ro c h a in e m e n t s’o u v r ir  à  Douai. D ix d e s  in ­
d iv id u s  a r r ê té s  o n t é té  m is  le  18 en  lib e r té .

L es  in c u lp é s , a u  n o m b re  d e  neu f, q u i  so n t en ­
co re  e n tre  le s  m a in s  d e  la  ju s tic e , o n t  é té  p réve­
n u s  h ie r  q u ’i ls  a lla ie n t ô tre , d a n s  u n  b r e f  dé la i, 
t ra n s fé ré s  à  D ouai. {Progrès d u  N ord.)

—  D epu is  q u e lq u e  te m p s , o n  s’a p e rcev a it q u e  
des v o ls  d e  v in s  e t  d ’a lco o l av a ie n t lie u  d a n s  
d iv e rs  m a g a s in s  d e  l’e n tre p ô t. La p o lic e , p rév e  
n u e , p ro c é d a  à d e s  in v es tig a tio n s  q u i n e  ta rd è ­
re n t p a s  à  a m e n e r la  d éco u v erte  d u  v o le u r , u n  
n o m m é P . . . ,  âgé  63 a n s , q u i , à  Taide d e  fau sses  
clefs, p é n é tra it  d a n s  le s  m ag a s in s . Il fu t a r rê té  
e t é c ro u é  au  d ép ô t. 11 ré p o n d it p a r  d e s  a v e u x  à 
l’in te r ro g a to ire  q u e  lu i fit s u b ir  le  ju g e  d ’in s tru c . 
t io n , e t  h ie r  m a tin  o rd re  fu t d o n n é  d e  le  t r a n s ­
fé re r â M azas.

« I l  e s t  onze  heurtes, d i t- i l ,  a u x  g a rd ie n s  qu i 
v e n a ie n t d e  le  fo u ille r  p o u r  s’a s s u r e r  q u ’il ne  
p o r ta it  r ie n  d e  su sp ec t. P e rm e tte z -m o i d ’e m p o r­
te r  m on  p a in , c a r  j ’a rr iv e ra i  là -b a s  a p rè s  le  re ­
p a s  d u  m a lin , e t j ’a u ra i  fa im  d a n s  la  jo u rn é e , c a r  
j ’ai u n  fo rm id a b le  ap p é tit. »

O n lu i  laisGO con  p u iu  ot il  m on ta  d a n s  la VOl-
lu re  c e llu la ire .

E n  a r r iv a n t  à  M azas, i l  n ’ex is ta it p lu s .
I l s’é ta it p en d u  avec u n e  c o u rro ie  e n  c u ir  q n ’il 

a v a it re t iré e  d e  son  p a in , qù  il  T avait cachée  el 
q u ’il av a it fixée a u x 'b a r re a u x  de la  p e tite  fenê tre  
d e  son  c o m p a rtim e n t. Il lu i a  fa llu  u n e  vo lon té  
in o u ïe  p o u r  d é te rm in e r  la  s tra n g u la tio n  e n  s’af­
fa issan t s u r  lu i-m èm e, faute d ’e sp ace  p o u r  se 
s u s p e n d re . {Le C onstitu tionne l.)

—  O n l i t  d a n s  la  Répisblique fra n ça ise  dii 22 :
« T o u t le m o n d e  a  p u  v o ir , ces jo u r s  d e rn ie rs , ‘

b o u lev a rd  d e  B ellev ille , u n e  ex p o sitio n  de bôtes 
féroces. L es  p a ssa n ts , a l t i r t^  p ^ r  le s  a llé ch a n te s  
affiches d e  la  p o rte , c t s u r to u t  p a r  u n e  to ile  g i­
g a n te sq u e  r e p r ré e n ta n t  u n  b o a  en  lu tte  av ec  p lu -  
s ie jirs  l io n s  e t u n e  d em i-d o u za in e  d e  tig re s , se  
i re s sa ie n t d a n s  la  b a ra q u e , d ’o ù  i ls  so rta ie n t 
lie n tô t d é sap p o in té s  e t  ju r a n t  q u ’o n  n e  les  y  r e ­

p re n d ra it  p lu s .
h L a  b a ra q u e  n 'a v a it e n  effet p o u r  to u t h a b i­

ta n t  q u ’u n  p a is ib le  b o a  en fe rm é  d a n s  u n e  cage 
en  fer e t d o n t T im m obilité  se m b la it p ro te s te r  
c o n tre  ces p ré c a u tio n s  In u tile s .

» D’a u c u n s  p ré te n d a ie n t q u e  T anim al é ta it e m ­
p a illé  e t ré c la m a ie n t le u r  a rg e n t ; to u s  p a r ta ie n t  
m éco n ten ts .

D D ans T ap rès-m id i d ’a v a n t-h ie r , v e rs  deu x  
h e u re s , M. G ...,  u n  co m m e rç a n t d u  M ara is  q u e  
ses  affa ires  a m en a ien t p a r  h a s a rd  d e  ce  cô té , en ­
t r a  p o u s s é  p a r  la  curiositiV  n o n  sa n s  a v o ir  écou té  
lo n g te m p s  le  b o n im e n t s u rp re n a n t q û e  l ’in d u s ­
tr ie l, p ro p r ié ta ire  d e  la  m é n a g e rie , d éc lam a it avec 
l ’im p e r tu rb a b le  ap lo m b  d e s  g e n s  d e  sa  p ro ­
fess io n .

» L e b o a , com m e d ’o rd in a ire , d o rm a it p ro ­
fo n d ém e n t, e t le s  a s s is ta n ts  e ssa y è ren t, m a is  en  
v a in ,  d e  le  fa ire  s o r t i r  .d e  so n  so m m eil. Le 
m a ître  d e  T é iab lisse racn t iu i-m è m e , n e  p o u v a n t 
y  p a rv e n ir , d u t  a v o u e r q u e  le  re p tile  n e  d o n n a it  
s ig n e  de v ie  q u e  lo rs q u ’on  lu i  p ré se n ta it  s a  n o u r ­
r i tu re , m a is  q u e  l ’h e u re  d e  son  re p a s  é ta n t e n ­
c o re  é lo ig n ée , il  fa lla it se  c o n te n te r  d e  la  vue .

» L es  a s s is ta n ts  se  r é c r iè re n t b ien  fo rt  e t avec 
eu x  M. G ... ,  q u i p ré te n d it  h a u te m e n t q u e  T an i­
m al n ’é ta it  p a s  v iv a n t, c o n tra ire m e n t â  ce  q u ’af- 
fu 'm a it le  m o n tre u r .

» L es ch o ses  m en aça ien t d e  m al to u rn e r , q u a n d  
c e lu i-c i, p o u r  c a lm er l ’effervescence  g é n é ra le  e t 
sa u v e r  s a  re c e tte , in v ita  sé s  d ifficiles c lie n ts  à 
je te r  e n  p â tu re  au  b o a  u n  a lim e n t q u e lc o n q u e  
a s s u ra n t  q n 'i l  b o n d ira it  a u s s itô t  e t  d o n n e ra it  
sa tis fa c tio n  a u  p u b lic .

» M. G ... ,  co n v a in cu  q u e  le  p ro p r ié ta ire  de 
T an im al, v o u la it  le u r  (m im p o se r , o ffrit im m é­
d ia te m e n t so n  c h ie n , u n  v ieu x  se rv ite u r  au q u e l 
i l  é ta it trè s -a tta c h é .

» L es a s s is ta n ts  a c ce p tè re n t d ’u n  c o m m u n  ac­
c o rd  T ex p érien ce , c t  U  c h ie n  fu t in tro d u it  d a n s  
la  cage.

» A u ss itô t le b o a  b o n d it  v e rs  lu i, e t ,  Tenve- 
lo p p a n t d a n s  ses  p u is sa n ts  a n n e a u x , le  b ro y a  en  
u n  in s ta n t. M. G ... s’ô tait d é jà  é lan cé  eu  p o u s­
sa n t d e s  c r is ,  m a is  tro p  ta r d ,  h é las  ! S o n  c iiien , 
ce  v ieil a m i, n ’é ta it ' p lu s  q u ’u n e  m a sse  infoTme 
q u e  le  re p ti le  s’a p p rê ta it  à  ava le r.

B C éd an t a lo rs  à u n  m o u v em en t d e  co lè re  i r r é ­
fléchi, M. G ... s’e m p a ra  d ’u n e  é n o rm e  b a r r e  d e  
b o is  q u i s e rv a it à  fe rm e r  la  cage , e t en  assén a  
p lu s ie u rs  co u p s  s u r  la  tê te  d u  m o n tre u r , q u i 
to m b a  in a n im é  en  in o n d a n t le so l d e  so n  sang ,

» T ra n sp o r té  d a n s  u n e  m a iso n  v o is in e ,' cc 
m a lh e u re u x  n ’a  p a s  ta rd é  à  su cco m b er.

B M. G ... s ’e s t c o n s titu é  p r iso n n ie r  e t  a  é té  
éc ro u é  a u  d é p ô t. I l  a llè g u e  p o u r  s a  dé fen se  q u e  
so n  c liien  av a it u n e  v a le u r  d e  t ro is  cen ts  
fran cs . M. C ... a jo u te  q u ’i l  p a s  p u  re s te r  
m a ître  d e  lu i, e t q u ’il re g re tte  b e a u c o u p  so n  ac­
t io n . II e s t  m a in te n u  e n  é ta t d ’a r re s ta tio n  e l  ten u  
à  la  d isp o s itio n  d e  la ju s t ic e  so u s  l ’in c u lp a tio n  
d ’i io m id d c  v o lo n ta ire .

n S a  v ic tim e , q u i S9 n o m m e  G b a u b o t (Ensôbe), 
e s t o r ig in a ire  do  N îm es. »

—  O u l i t  d a n s  la  L ib e r té  d u  23 ; . i
« 'Tous le s  e ssa is  d e  d o m estic a tio n  te n té s  j u s ­

q u ’ici s u r  le s  z è b re s  e l le s  h ém io n es  av a ien t 
é c h o u é , e l  Ton d é se sp é ra it  d ’a r r iv e r  à  t ir e r  
îa  m o in d re  u til ité  d e  c e s  g rac ieu x  a n im a u x . 
L n  d é se sp o ir  do c a u s e ,  M. M oquin  -  T a n d o n  , 
q u i  p re n a i t  le  p lu s  g ra n d  in té rê t  à  ces e ssa is ,

e n t n d é e  d e  le s  tra ite r  pa r Té lectric lté . Un cou ­
rant é le c tr iq u e  q u i c ircu le  lib rem en t à T in lér ieu r 
d es  rèn es com m u n iiiu e  a vec  la  bou che au m oyen  
d ’un m ors  com p osé d e  fils  d e  la iton  tressés. Au  
m o in d re  m ou vem en t cap ric ieu x  de T a n im a l, 
on  m et les  rènes cn  con tact avec  Tan iia tu rc 
d ’une petite  p ile  et une b ob in e  d ’in du ction  que 
l'on  t ien t à la  m ain , e l  le  cou ran t v o lla ïq u c  passe 
dans les r ô n ^  et m et b ien tôt Tanim al à la  ra ison . 
L e  cou ran t se  m od è re  à vo lon té . N ou s avons 
assisté liie r  à  ce tte  cu rieu se  exp ér ien ce . Deux 
zèb res  ct une h ém ion e  attelés en  R ôd e  on t fuit 
a insi très-doc ilem en t le  tou r du Jard in  d ’acc li­
m atation . »

—  O n lit  dans le  N a tio n a l  du 23 :
( f  Un in d iv id u , connu sous le  nom  d ’A le x is , se 

présen ta it dans la  nu it du 19 au 20, v e rs  une 
h eu re du m atin , dans une m aison  pub lique, 
s itu ée  b ou leva rd  d e  M ontrouge. G’éta it la  tro i­
s ièm e  fo is , en  huit jo u rs , qu ’il y  ven a it. Ses m a­
n ières  éta ien t po lies , sa m ise  con ven ab le , e t rien  
n e  fa isa it p ressen tir T h o m b le  attentat qu ’i l  m é­
ditait.

n L a  fille  M arie  M a igra t, avec  la qu e lle  i l  ava it 
d é jà  eu  des re la lion s , éta it absente, (^elle c ir­
constance paru t beaucoup Ta ffecter ; i l  en  p rit 
cependant sou parti, et m on ta  dans la  ch am bre 
d e  la  n om m ée L a llem a n d  (A n n e -R o sa lie ), pour 
y  passer la  nuit. I l  se fit s e rv ir  tro is  bou te illes  
d e  v in  et tro is  b ou te illes  de lim on ade , et paya 
la rgem en t.

»  A  6 heu res du m atin , A le x is  so rt it,e t , com m e 
la  bon n e d e  la  m a ison  s ’étonna it de ne pas le  v o ir  
accom pagn é  d e  la  f ille  L a llem a n d , i l  rép on d it en 
r ian t : a Oh ! e l le  d ort com m e une souche, »  puis 
i l  p a rtit en  chantonnant.

J) Ge' ne fu t qu e v e rs  on ze  heu res qu e l ’on  pé­
nétra dans la  ch am bre d e  la  f i l le  L a llem a n d  pou r 
la  ré v e ille r .

»  L e  p lus h o rr ib le  spectac le  attendait le s  h ab i­
tants d e  la  m aison . L a  f il le  L a llem a n d  g isa it  éten­
due près d e  la  fen être , la  tête  p e rcée  d e  d ix -sep t 
cou ps d e  couteau au cô té  d ro it  et d ’un coup à 
T o re ille  gauche. E lle  p o rta it au cou  des traces 
n om breu ses d e  strangu la tion , et dans la  rég io n  
dn  bas-ven tre  des ég ra tign u res  p ro fon des .

»  L e  l it  et l# p a rq u e t  é ta ien t in on d és  d e  sang. 
»  L e  com m issa ire  d e  p o lic e  du  qu artie r  était 

absen t, e t ce n e  fu t qu e  p lus ta rd  qu ’i l  se ren d it 
su r le  lieu  du  c r im e , accom pagn é  d ’un m édecin .

»  On rem a rqu a  qu e l ’assassin s’éta it essu yé les 
m ains au x  d raps du  lit  avant de p a rtir , et qu e 
la  v ic t im e  ava it é té  d ép ou illé e  d ’une som m e de 
qu a tre  fran cs qu ’A le x is  lu i ava it rem ise  la  v e il le ,  
e t do sa taba tière  en  m éta l b lan c qu e l ’assassin  
ava it dû c ro ire  en  a rgen t.

»  On n e  sa it cependant qu e l a é té  le  m o b ile  du 
crim e.

»  L e  cad avre  a été  sou m is, h ie r  m atin , à  Tau- 
tops ie . L a  f il le  L a llem a n d  a opposé  une rés is ­
tance désespérée . Ses m ains ct sa bou che sont 
hachées et ses g en c ives  com m e b royées . Aucune 
d e  ses b lessures n’étan t m o rte lle , la  m alheureuse 
est m orte  é trang lée .

»  L a  f il le  L a llem a n d  était âgéo  d ’en v iro n  tren te- 
c in q  ans. L ’assassin  est très - la id , p resqu e re ­
poussant. 11 est Tob jet d e  rech erch es  très -ac­
tives . »

—  H is to ire  d ’un fon c tion n a ire  e t d ’uu para­
p lu ie , d ’ap rès les jou rn au x  d e  T ou lon .

L a  can on n ière  à vapeu r q u i fa it le  se rv ic e  en tre 
T o u lo n  e t S a in t-M an drier porta it un fon c tion ­
n a ire  q u i, durant la  traversée , la issa  p a r  m ala­
d resse  tom b er son  p a rap lu ie  dans la  m er. I I  pa­
ra ît  qu e la  fo rtu n e particu lière dud it fon ction ­
n a ire  et m êm e ses appoin tem en ts ne lu i p erm et­
ta ien t pas d e  rem p  acer Tob jet, qu ’i l  fa lla it  ra ­
v o i r  coû te qu e  coû te.

De pa r Tau torité  du d it fon ction n a ire  o rd re  
fu t donné au p lon geu r du port de v e n ir  rep ê ­
ch er le  r iff la rd  tant reg re tté  ; l e  m odeste  em ­
p lo yé  s’arm a de son  scaphandre, s’em barqu a 
dans un canot q u i fu t rem orq u é  pa r une cha­
lou pe  à vapeu r e t se  ren d it  su r les lieu x  du  s i­
n is tre  ; là  i l  se liv ra  à la  rech erch e du parap lu ie 
en  q u es tion , qu ’i l  fu t assez h eu reux pou r re ­
trou ver.

G e qu ’à coû té à TEtat ce  rep êch age est estim é 
à une som m e q u i su ffira it, d it-on , p ou r fon der 
une petite  fab riqu e  d e  parap lu ies.

—  U n e in ven tion  fo r t  in gén ieu se  va  ê tre  p ro ­
cha inem en t u tilisée dans le s  p r in c ip au x  bu reaux 
té lég raph iqu es  d e  Pa ris .

P o u r  é v ite r  le s  d ifficu ltés  d e  tran sm ission  et 
ie s  e rreu rs  p roven an t d e  la  m au va ise éc ritu re  
des exp éd iteu rs , on  m ettra  à  la  d isp os ition  du 
pu b lic  une sorte  d e  casse d ’im p r im e r ie  q u i p e r­
m ettra  à  chacun d e  com p o ser  lu i-m êm e sa d é­
p êch e, e t don t s e  se rv ira  q u i vou dra .

Ge n ouveau  m od e  est adop té en  p r in c ip e , et le  
bu reau  cen tra l au m in is tè re  d e  l ’in tér ieu r, ceux 
d e  la  B ourse, du G ran d-H ôte l, e tc ., ne ta rderon t 
pas à  ô tre  pou rvu s des n ou veau x  casiers.

—  L e  C entre  racon te  qu e le  n om m é Duran- 
t#o , hab itant le  ham eau de  B eaum ont (A ll ie r ) ,  a 
p ro fité  d ’une absence m om entanée d e  sa fem m e 
p ou r m ettre  à exécu tion  un  m on stru eu x  p ro je t 
qu ’i l  n ou rrissa it, d it-on , d ep u is  lon gtem ps .

S ’em paran t d ’une hache, i l  em m en a sa fille , 
âgée 'de h u it ans, dans un lieu  re tiré  d e  la  m a i­
son , e t lu i asséna p lu s ieu rs  coups su r la  tête. 
L ’enfant, tom ba  sans con n a issan ce; i l  la  cru t 
m orte .

A lo rs , ce  p è re  dénatu ré —  nous a im on s m ieu x  
d ire  fou , —  p r it  un  fu s il p ou r se tu er à son  
tou r. I l  ch argea  l'a rm e  a vec  du v ie u x  p lom b  
cou pé, e t s ’app liqu a  le  canon  con tre  l e  cœ ur. L e  
fusi n ’ayan t p lus d e  ch ien , D urantou  se s e rv it  
d ’un m arteau  pou r frap p er su r la  capsu le. Ce 
m ou vem en t fit d é v ie r  l ’a rm e , don t tou te la  ch arge 
pénétrà  dans le  côté. L a  m ort fu t re ta rd ée  de 
dou ze heures.

P en d an t son  a ffreuse agon ie , Düranton apprit 
qu è sa f il le  v iv a it  en co re  ; m a is  i l  m an ifesta  p lus 
de reg re ts  qu e de rem ords .

—  U ne cru e  su b ite du L o t , dans le  départe­
m en t du  la  L o zère , a atte in t une hau teur d e  4 
m ètres 40. P lu s ieu rs  m a ison s ont ôté b loquées 
pa r les  eaux.

L e  p réfe t, T in gén ieu r, la g en d a rm er ie  e t le  50® 
de lig n e  se  sont ren du s sur les  lieu x . L e s  p er­
sonnes en  dan ger on t é té  sauvées.

L e s  dégâts m atérie ls  son t con s idérab les . Un 
g ran d  n om b re  d ’habitants se trou ven t sans lo ­
gem en t. L e  gou vern em en t a im m éd ia tem en t en ­
v o y é  des secours.

—  On éc r it d e  M arse ille  au D ro it :
«  N ou s avons pa rlé  i l  y  a qu e lqu e  tem ps des 

d éso rd res  reg re ttab les  q u i s’éta ien t p rodu its à  
Toccas ion  d 'une cou rse  d e  tau reau x ; on  se  sou­
v ien t d e  la  pan iqu e q u i s 'em para  du p u b lic  qu i 
assista it à ce  spectacle en  voyan t un taureau 
fran ch ir  la  b a rriè re  qu i le  sépara it des specta­
teu rs ; qu e lqu es  in d iv id u s  v in ren t en core  a jou ter 
ao  d é so rd re  en  b risan t les  c lô tu res du c irqu e  
et en  lâchant le s  taureaux q u i éta ien t ren ferm és  
dans le  to r il  ; deux d ’en tre eu x on t com paru  d e­
van t le  tr ibu na l co rrection n el.

»  L ’en trep ren eu r des c o u rses , M . H u gu es 
E lo i,  se  porta it partie  c iv ile  et réc lam a it 6,000 fr . 
d e  dom m ages-in térêts . L e s  deu x  p réven u s sont 
Tun p o rte fa ix  e t Tautre jo u rn a lie r ;  le  p rem ie r  
é ta it accusé d e  b r is  d e  c lô tu re  à  Ta ide d ’une 
)in ce , a fin  d e  fa ire  so r t ir  le s  taureaux du  to r il,  
'au tre ôta it accusé d e  com p lic ité .

»  I ls  on t é lé  condam nés chacun à tro is  m o is  
d e  p r ison . L e  p rem ie r  a é té  d e  p lus con dam n é à 
600 fr . d e  dom m ages-in térêts  en v e rs  T en trep re- 
h eu r. »

On l i t  dans le  S ém a p h o re  de M arse ille , 
du  21 :

«  L e s  p lu ies  to rren tie lles  qu i tom ben t.depu is  
qu e lqu es  jo u rs  ont causé des dom m ages  dans 
p lu s ieu rs  départem ents c ircon vo is in s .

'  »  Dans le  V ar, k Tou re tes-p rès-F ayen ce , une 
trom be d 'câu accom pagnée d e  phén om èn es é le c ­
tr iqu es  s’est décha înée sü r la  com m u ne pendant 
la  n u it du  17 a ii 18>. T ou s  les chem ins v ic in au x  
ont é té  détru its. L e s  ponts et les  aqueducs on t 
été  im p o r té s ,  les p la ines d e  F ré ju s , K oqu eb ru n e 
e t G ogo lin  o ftront un aspect désolé .

»• L e s  vo ilu re s  faisant le  s e rv ic e  d e  S a in t-T éo - 
p e z 'à  la  G arde-F ra indt ayaierit d e  Teau ju sq u ’au 
n ioVen  des roues. Dans le s  A lp e s -M a r it im e j, 
tou te la  p la in e  des en v iro n s  d e  N ic e  est é g a le ­
m en t in on dée.

B-ijàns le  départem ent d e  Vaucluse, à  A v ig n o n , 
la  cru e du R h ôn e  a subi une augm entation  con - '  

F lfis ie firs  cham ps sop t d é jà  cou verts  
pa r le s  eaux.

»  Dans le  G ard , la  com m u n e d e  G om ps a été 
in on dée.

»  E n fin , on  s ign a le  su r un  gran d  n o m b re  d e

p o in ts  le s  effets d é sa s tre u x  c a u sé s  p a r  les  p lo ie s  
to rre n tie lle s , q u i m a lh e u re u se m e n t n e  sem b len t 
p a s  p rè s  de c e sse r . »

} — LES iNuNDATiu.NS. —  A RoaiiiiG , au jouF - 
■ d ’h u i, d it  le  S te p h a n ü s  d u  20 o c to b re , à  h u it  

h e u re s  d u  m a tin , le fleuve a tte ig n a it  4 m è tre s .
, U ue n o te  d e s  in g é n ie u rs  fa it p ré v o ir  q u e , s u r  ce  
j d e rn ie r  p o in t, lu  c ru e  iTu p a s  e n c o re  a tte in t  so n  
1 m a x im u m .

D ans la  H a u te -L o ire , a u  p o n t d e  B rivcs e t  à 
C h a re n sa c , il y  a v a it 3 m è tre s  10. L ’e a u  d é c ro is ­
s a it  à  h u i t  h e u re s  e t d em ie . L a D olaison  é ta it t rè s -  
g ro sse . L a ro u te  d e  B rives ô tait im p ra tic a b le .

—  O n lit  d a n s  la C azettoade N im e s  :
« P a r  su ite  d e s  p lu ie s  to rre n tie lle s , la  lig n e  du

c h e m in  d e  1er se  iro u v e  co upée  e n tre  la B astide  
e t L u c , e n tre  M onestro l, T A llie re t C h a p e a u ro u x , 
le  p o n t d ’A lley ras a y a n t é té  e m p o r té  p a r  les  eau x . 
E u  o u tre , la  ro u te  n a tio n a le  e s t  co u p ée  e n tre  
B ag n o ls  e t L e to u rn c l. »

V oici d e  n o u v eau x  d é ta ils  q u e  le  P rogrès de la  
L ozère  n o u s  a p p o rte  s u r  le s  in o n d a tio n s  ;

L a G olagne e t  la T ru e y ro  so n t d é b o rd é e s ;  a u x  
E s tre ts ,  Teau, d a n s  les  te r re s , é ta it  d e  n iv ea u  
avec la  ro u te  do R im e iz e ; to u te s  le s  p ra ir ie s  
é ta ie n t in o n d ées .

L a  v o itu re , q u i é ta i t  p a r t ie  h ie r ,  à  6 h e u re s  du  
m a l iu , d e  M ende p o u r  V iliefort, n ’a  p u  a lle r  
q u ’a u  T o u rn e l, d ’où  e lle  a é té  o b lig ée  d e  r é tro ­
g ra d e r  ju s q u ’à B ag n o ls-Ies-B a in s . L a v o itu re  de 
V iliefo rt, q u i fait le  m ôm e se rv ic e , n ’e s t p a s  p a r  
tie  d e  V iliefort, a y a n t eu  c o n n a is sa n c e  d u  m au  
v a is  é ta t d e  la  ro u te .

L e  c o u rr ie r  p a r ta n t  d e  V iliefo rt à  h u it  h e u re s  
d u  s o ir , e t q u i  p a s se  à  M ende à  d e u x  h e u re s  d u  
m a lin , n ’e s t p as  a rr iv é . E n  ré s u m é , to u te s  les  
c o m m u n ic a tio n s  e n tre  M ende e t V iliefo rt son  
in te r ro m p u e s .

L e  c o u rr ie r  d e  N e u ssa rg u e s  à  M ende e s t  a r ­
r iv é  à  son  h e u re  h a b itu e lle , n ’a y a n t tro u v é  d ’o b ­
s ta c le s  q u ’au  p o n t d e  B erliè re , où  le c o n d u c te u r  
a  c ru  p ru d e n t de n e  p as  p a s se r  avec  la v o itu re  
le s  d ép êch es  o n t é té  d is tr ib u é e s  s a n s  r e ta rd .

L e c o u r r ie r  d u  P u y  à  M ende n ’e s t a r r iv é  q u ’à 
m in u it , au  lie u  d e  s ix  h e u re s  d u  so ir . C e  r e ta r i  
v ie n t d u  c h em in  d e  fe r . L e  t r a in  d e  P a r is  a u ra i 
d é ra illé , n o u s  a s su re - t-o n , a u x  e n v iro n s  d e  G ha 
p e a u ro u x ;  p as  d e  re n se ig n e m e n ts  s u r  ce t acc r 
d e n t. L es d é p ê ch e s  d e  P a r is  n e  so n t d o n c  p a s  
a rr iv é e s  à  M ende.

Le se rv ic e  d e  R odez s’e s t fa it com m e à  Tor 
d in a ire .

L e c o u rr ie r  d e  M ende à  Â la is  e s t  p a r t i  h ie r  à 
s o n  h e u re  h a b itu e lle .

L e c o u r r ie r  d ’A Iais à  M ende, q u i a u ra i t  d û  
a r r iv e r  ce  m a tin , n e  l ’é ta i t  p a s  e n c o re  à  m id i.

O n é c rit d e  V auclu se  :
« P a r  su ite  d es  p lu ie s  to rre n tie lle s  q u i d u re ii 

d e p u is  d ix  jo u r s ,  la  fo n ta in e  d e  V auclu se  e s t  d e  
v e n u  "plus b e lle  q u e  ja m a is  e t  p ré se n te  a u x  to u ­
r is te s  u n  d e s  p lu s  m erv e ille u x  sp ec tac le s  d e  la 
n a tu re . L e  fig u ie r b a ig n e  d a n s  T eau , à  u n e  h a u ­
te u r  d e  25 c e n tim è tre s . »

— CAISSE D’ÉPARGNE DB PARIS. — Versem ents 
reçus  du m ardi 45 au  lundi 21 octobre de 3,590 dé­
posan ts , dont 441 nouveaux, 234,858 tr.

R em boursem ents e.ffectués la sem aine do rn iè re ,#  
1,235 déposants, don t 540 so ldés, 248,795 fr.

9 a l l e t l A  l a  rt® iP a r i# .
22 octobre. — Rien n ’est changé su r notre m arché 

Les cours e t los tendances son t les mêmes qu’hier 
e t, com m e h ier aussi, il se  fait très-pou  d ’affaires.

Les m ouvem ents res ten t subordonnés aux m ouve­
m ents de la bourse  de Londres. La prem ière cote a r­
rivant en nouvelle baisse de 4/!6, les prix de nos 
fonds publics ré trogradent, mais ils se  ralferm issen 
légèrem ent vers  la clôture.

L e 3  p . c. a fléchi à 52-75 et il te rm in e à  52-85.
Le 5 p . c . ancien oscille de 84 à 84-10 ct Temprun 

se tra ite  de 86-70 à 86-80.
Le 5 p . c. italien est toujours la mieux tenue dos 

d iverses valeurs qui so négocient à term e ; il fai 
68-60, cours m oyen de la journée.

Les valeurs financières sonl plus offertes que de­
m andées : m ais les variations qu elles éprouvent son 
à peu p rès insignifiantes.

Le Crédit foncier se  cote 875 ; la Société générale 
est à 570 ; la Banque de Paris varie de 4,325 à 4,330; 
le Crédit m obilier espagnol es l descendu à 480, pour 
rem onter et ferm er à 492-50.

Les valeurs des chem ins de for son t presque immo­
biles. 11 y  a cependant des transactions assez suivies, 
à term e e l au com ptant, su r  les actions e t les obliga­
tions d e là  Vendée, e t ces valeurs son t très-ferm es

L’Autrichien es t offert à 780 ot le Lom bard es 
faible à 487-50.

Le m arché des valeurs industrielles no m ériterai 
aucune m ention, sans les fortes oscillations des ac­
tions e t des délégations du Canal de Suez : les actions 
font 370 et les délégations 342-50.

Les obligations de la ville de Paris ne so relèvent 
p a s ;  celles de Tem prunt 4874 font 245-50.

En résum é, la bourse  d’aujourd’hui n’a pas de 
franche signification.

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

Le D aily  News pub lie  la no te  su ivan te  :
« Nous avons déjà rectifié une des dépêches de M. 

R euter annonçant que le tra ité  de com m erce serait 
p robablem ent signé depuis h ier.Le m êm e lé l^ a m m e  
se  trom pe en disant quo le tra ité  du rera  quatre ans, 
puisque ce  n ’est qu 'une partie du tra ité  qui sera  ainsi 
lim itée. Nous pouvons ajouter que les négociations 
actuellem ent engagées, relativem ent à quelques dé­
tails im portants, ne concernent pas exclusivem ent 
les arlicios de M anchester. »

Le D aily N ew s  annonce que s ir Barüe F rère  par­
tira celle  sem aine p ou r Zanzibar, en qualité de com ­
m issaire spécial du gouvernem ent anglais, chargé de 
faire une enquête su r  tou te  la question de la tra ite  
dea nègres en  Afrique. Sir Bartie F rere  a précédem ­
m ent occupé de hautes fonclions adm inistratives dans 
le gouvernem ent des Indes. Le com m issaire spécial 
anglais sera  accom pagné dans co voyage du rév. 
Percy Badger ©t d’un des fonctionnaires du départe­
m ent des Indes, qui rem plira les fonctions de secré­
taire.

Le docteur Livingstone a écrit d ’Unyanyerabe, à la 
date du 1®*' juillet dern ier, une le ttre  à tord Granville.

Le célèbre voyageur y parle de ses prochaines ex­
cursions et de  son désir de v isiter le Basango, qui 
n’e s t pas loin du pays qu’il doit traverser.

Le pays m ontagneux de Basango est in téressant 
particulièrem ent à cause de la couleur de sa popula­
tion. Il y  a cinq générations, un hom m e blanc est a r­
rivé  dans cette  contrée, avec six  com pagnons qui 
tous ont péri. Le chef de la caravane qui s’appelait 
Charura, es l resté  dans les m ontagnes e t est devenu, 
quelque tem ps ap rès, le chef élu  du Basango. A la 
tro isièm e g én éra tio n , le Basango possédait déjà 
soixante descendants mâles en  ligne d irecte de Cha- 
ru ra , e t un nom bre à peu p rès  égal de « descen­
dantes. » Ce nom bre s’est encore étendu depuis. 
Tous les descendants do Charura son l considérés 
com m e étant de sang royal e t son t facilement re ­
connaissables au collier en corail qu’ils porten t et 
qu’ils on t seuls le dro it de po rier. Il es t à rem arquer 
que le tein t de  ces descendants est toujours clair et 
rappelle  celui du fondateur de la dynastie.

Le docteur é ta it à  la veille de p a rtir  e t com ptait 
ê tre  do r ^ o u r  à Ujiji dans huit mois.

. j ia l l e U a  rte  l e  b o u r s e  d e  L e e d r e s *
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

22 oclobre. —  La bourse  était com plètem ent inac­
tive au début et elfb a p résen té  le mêm e aspect d u ­
ran t tout le cours du m arché. Il faut s ’a ttendre  à ce 
qu’il en  so it de mêm e tant que du rera  l’incertitude 
qui pèse  su r le m arché m onétaire. Cependant, malgré 
cette  absence d ’activité, les p rix  n 'ont pas descendu. 
Us se  sont m aintenus au cours d 'h ier e l quand il y a 
eu changem ent, ça é lé  vers la hausse.

Les valeurs publiques é trangères n ’ont pas varié 
depuis h ier, excepté Tem prunt do Saint-Domingue, 
qui a descendu de 4 p . c. su r  la nouvelle que les 
caisses de ce gouvernem ent étaient presque en tière­
m ent v ides. Les consolidés anglais n ’on t pas bougé, 
c t nous n’avons à signaler aucun changem ent im por­
tant dans les valeurs du gouvernem ent am éricain.

Les aclions des chem ins dé fer anglais sè soht'raf- 
ferm ies. Celles de TErié on t conservé leur hausse 
d’h ier.

Oû a coté : fonds anglais :
3 p . c. consolidé, au com pt.. 94

Id. à t e r m e . . .  92
3)?. c. réduit ct n o u v e a u .. . .  90
4 p . c. de Tlnde  ......... 404
5 p . p. id .................................. 441

Rente fr&nçalsé :
3 p . c ...........................................  51 1/4
6 p .c .  4870 ...............................  95 3/4
5 p. C- 1874.............................  Pair
Dito 4872.....................................  4 3/4
La dem ande d’escom plo su r le m arché et à la Ban- 
le a é té  àssez co n sid ^ab le . U est tout

que les brokerè ' travaillent au-deasous de
de 6 p . c.

3/4
0/0
0/0
4/4
1/4
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N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .
( .enaspona. varticu liir*  ae L ’w n È tK K u A K cr.

Berlin, 21 octobre.

Ce que l’on a dit de la petito fournée de Pairs, en 
vue de la loi des arrondissem ents, se  rédu ira  à quel­
ques nom inaiions à vie à la Chambro des Seigneurs, 
peu im porianlus en elles-m êm es. C’e s t ce  q u o je  vous 
avais fait p ressen tir. L’avertissem ent quo le gouver- 
jjem en l sem ble vouloir ainsi ad resse r a J ^ a r t i  féo­
dal n’est pas bien énergique.

Toutefois, il est question encore de rem plir, dans 
le plus b ref délai possible, les sièges vacants à la 
prem ière Chambre pour les représen tations de plu­
sieurs villes. Les titulaires seraien t naturellem ent 
lous partisans de la réform e qu’il s’agit d’em porter. 
On s’étonne m êm e que le gouvernem ent n’ait pas déjà 
invité les autorités com m unales à procéder aux élec­
tions pour la Chambre des Seigneurs. Le gouverne­
m ent, par courtoisie pour celte  assem blée, veut sans 
doute altoodre que la com m ission dite  des m atricules 
ait constaté quels sièges son t réellem ent vacants. Il 
e s t à e sp ére r que la com m ission invitée à hâ te r ses 
travaux, p rocédera  à Topéralion qui lui incom be,im ­
m édiatem ent ap rès  la réouvertu re  de la session . Le 
gouvernem ent pourra  ensuite provoquer les élections 
nécessaires par voie télégraphique.

Les lois destinées à réprim er les em piétem ents du 
c le rg é , s’il faut en cro ire  quelques indices offi­
cieux, ne se ro n t déposées que lorsque la session 
sera  déjà assez avancée. Ce dépôt tard if est regretté  
dans les rangs du parti national. Il pou rra  avoir 
pour effet d’em pêcher une discussion approfondie 
des p ro je ts ou du m oins d e  produ ire  l’apparence 
d 'une pression que le gouvernem ent voudrait e x e rœ r 
su r les Cham bres. On désire beaucoup que  ces p ro ­
je ts  de loi puissent parvenir aux Cham bres en  tem ps 
utile, avant la Noël.

Les nouvelles des journaux officieux su r  les  m od i­
fications apportées p a r le m inistre  des finances à  ses 
pro jets d’im pôts ont p rodu it une  certaine déception 
chez l03 libéraux, en ce sens  que Ton aurait souhaité 
Taboiition de Tabatage e t de  la m oulure ; M. Camp- 
hausen lui-m êm e avait naguère désigné ces deux 
réform es com m e parties essentielles de son œ uvre. 
La résistance que la Chambre des Seigneurs avait 
opposée naguère à cette abolition n ’est pas un motif 
suffisant pour justifier l’abandon de ces réform es. 
11 ne serait pas im possible que la Chambre des Re­
présen tan ts p rît Timllative de p roposer de nou­
veau Taboiition de Timpôt.fort im populaire e t réelle­
m ent onéreux po u r lus classes peu aisées, do Taba­
tage e t de la m oulure.

On m’assure  que, ü  y a une quinzaine déjà, le gou­
vernem ent autrichien aurait été inform é d’ici que la 
P russe  était d isposée à o u v n r m aintenant la confé­
rence su r la question sociale dont on a parlé  à  plu­
sieurs rep rise s  Tété dern ier. .i.

rét3btlssot?ent des bons rapports  en lre  ce prinoc e t 
le  chei de la m aison r é g a t e .

N O U V E L L E S  D ’A U T R IC H E .
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 20 octobre.
Nous étions trop  optim iste, à ce qu’il para ît, en 

supposant que le vote su r  la prom ulgation du service 
actif avait m is fin aux tiraillem ents en tre  la déléga­
tion du R eichsrath et le m inistère de la guerre. Le 
général de Kuhn devra, bon g ré, mal g ré. soutenir 
une nouvelle lu tte, s’il veut m aintenir toutes ses  p ro ­
positions.

Dans son rap p o rt su r  les com ptes de 4870, dont la 
délégation allem ande aura à s’occuper après-dem ain, 
M. Brestfcl p ropose, au nom  de la comm ission budgé­
taire , de rappe ler le m inistre de la guerre à l’obser­
vation stric te  des votes des d é lib ^ a tio n s , et de ne 
pas accorder un bill d’indem nité pour une dépense 
de 311,028 florins affecléeà d ivers services des fron­
tiè res m ilitaires. La com m ission est d’avis que celte 
som m e aurait dû ê tre  couverte par ces frontiè­
re s  elles-m êm es, e t que, p a r  suite , Tadministration 
m ilitaire devra en exiger le  rem boursem ent du mi­
n istè re  de Hongrie.

En attendan t, le  général de Kuhn a eu  la consola­
tion do voir la délégation hongroise voter sans diffi­
culté  les  quatre  millions pour Taugmentation de Tef- 
feclif de  paix. Un délégué m agyare a bien fait quelque 
opposition aux vues du m inistre, m ais il a reconnu 
en m êm e teraps que ce dern ier m éritait tou te  con­
fiance. La m ajorilé s’est associée de tous po in ts  aux 
conclusions de la  comm ission.

Il es t pourtan t un fait qui dém ontre qu’en  Hongrie 
aussi les dépenses m ilitaires ont des lim ites ; la 
com m ission financière de la Chambre des députés de 
Peslh (cette com m ission siège pendant les vacances 
de la Chambre) a décidé à Tunanimité qu’il y  avait 
lieu d’ajourner la formation de dix-huit nouveaux es­
cadrons de h ussard s  devant faire partie  de Tarmée 
des lionveds.

Les députations rfegnicoles de Hongrie e t de Croa­
tie tiendront leur prem ière séance com m une au jou r­
d’hui ou dem ain. Celle de Hongrie a pour président 
le com te Antoine Majlath, qui p résidera  aussi p roba­
blem ent en séance com m une. Vous vous rappelez 
que ces députations ont pour lâche de rev iser le 
pacte  croate-hongrois.

Dans tro is  élections com plém entaires à la Diètp 
d’Agram, les  unionistes ont battu  Topposition. C’est 
un sym ptôm e favorable à une entente en tre  les  su s­
dites députations.

II paraît que la som m ation ad ressée  à M. Giskra 
p a r  le Deutsche Verein  n 'a pas laissé d ’im pressionner 
Tancien m em bre du m inistère boui^eois. Devant la 
direction de la caisse d 'épargnes, dont il es t cu ra­
teur, M. Giskra a qualifié de calom nies les b ru its qui 
courent su r son com pte e t a offert sa dém ission. 
Il Ta re tirée  toutefois, ap rès qu’on lui eu t donné 
un tém oignage do confiance. Les d irecteurs de la 
Banque franco - autrichienne , auprès de laquelle 
M. G iskra e s t très-influent, on t de m êm e donné à 
l'ancien  m inistre  une éclatante m arque de scs  sym- 
th iés. Reste à savoir si les électeurs de M. Giskra 
verron t dans ces m anifestations une réfutation suffi­
san te  des b ru its au  su jet desquels le Deutsche Verein 
dem ande des explications pérem ptoires.

Une A dresse de la cham bre de comm erce de Lem- 
berg  au m inistre du com m erce atteste  à quel point 
Taffaire du chemin de fer de Lem berg-Czernow itz, à 
laquelle M Giskra s’est trouvé m êlé, préoccupe To- 
pinion publique.

Cette cham bro de com m erce félicite le m inistre, au 
nom  de tout le p ay s , de la m ise sous séquestre  du­
d it chemin e t appelle Tattenlion du m inistre des tra ­
vaux publics su r les inconvénients que voici : *

« Les m êm es personnes occupent des postes ad­
m inistratifs auprès de compagnies se faisant concur­
rence, d’où il résu lte  pour une seule et mêm e p e r­
sonne un violent conflit de  devoirs. »

L’Adresse conclut qu’il serait désirable que les di­
rec teu rs  généraux e l d irecteurs d’un chemin de fer 
ne fussent pas en même tem ps d irecteurs ou adm i­
n istra teu rs  d’au tres en trep rises.

La dém ission de Mgr W idm er, de Lalbach, est con­
firmée. SeuJement, d’après une version, il se ra it dou­
teux  que cet évéque cessât de sitô t d 'adm inistrer son 
diocèse, tandis que, d’après une au tre, son rem pla­
cem ent par un vicaire général aurait lieu sous peu.

Un journal de Hongrie affirme, avec raison  appa­
rem m ent, que M. de Beust a é lé  chargé de déclarer 
au cabinet de Sainl-Jam es quo le rapprochem ent 
en tre  TAulricho-lIongne e l la Russie n ’im pliquait pas 
un abandon de la politique traditionnelle d© la m o­
narchie austro-hongroise à Tégard de TOrient. Cefte 
déclaration a dû ê tre  faite ensuite d ’appréhensions 
m anifestées par le cabinet anglais relativem ent à TO­
rient.

^ im p éra trice  Elisabeth est allée rejo indre TErapo- 
reu r  à Peslh . Elle était accom pagnée, à son arrivée 
dans la capitale du royaum e de Saint-Eiienno, des 
archiduchesses Gisèle et Valérie e t dulprince Léopold 
do Bavière. Le p rince Rodolphe se rendra  aussi à 
Bude prochainem ent, el Ton assu re  que tou te  la fa­
mille impéralo passera  en Hongrie les  fêtes de Noôl. 

L’archiduc Henri, parti lui aussi pour Pesth , a reçu 
là cour de Uude un accueil qui tém oigne de Tonlier

N O U V E L L E S  D E  S U IS S E . 
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c s .)  

î Berne, 20 oclobre.
I Les élections pour lo renouvellemeru. intégral du 

Conseil national approchent. D’après la Constitution 
elles ont lieu tous les tro is ans et son t suivies p a r  le 
choix d ’u a  nouveau gouvernem ent fédéral. Il sem ­
blait qu’on dût s’a ttendre  à une lu tte  acliarnée, la 
révision de la Constitution fédérale, résolue p a r  le 
Parlem ent ayant é lé  rejetée par le peuple. Cependant 
jam ais élection n’aura é lé  plus calm e. La m ajo­
r ité , qui a fait de si g rands efforts pour em pêcher 
Tœuvre de TAssernblée d’aboutir, paraît se  désin té­
re sse r de sa victoire au lieu do chercher à la con­
solider. La cause de ce phénom ène est m ultiple. 
D'un côté, les  adversaires de la révision, trè s-  
divisés en tre  eux, son t encore fatigués des com bats 
qu’elle a provoqués ; de  Tautre, ia révision était plu­
tô t chose utile qu’absolum ent nécessaire ; si bien qne 
m êm e se» partisans ne se  passionnent guère pour 
elle. Il y a deux ans, no tre  Constitution fédérale élait 
considérée com m e uno œ uvre parfaite de dém ocratie; 
beaucoup do pays eussen t é té  heureux de posséder 
des institutions analogues aux nô tres. Mais la raison  
principale da l’indifférence d e  Topinion publique, 
c 'est qu’en réalité, ia com position de no tre  Conseil 
national e s t telle qu’il e s l bien difficile de transform er 
sa m ajorité et de  lui im poser un changem ent radical 
de politique. La m ajorité révisioniste se  croit certaine 
de g a rd er sa prédom inance aux nouvelles élections, 
et la m inorité ,partageant cette  im pression, désespère  
à Tavance do sa cause. Néanmoins, il y  a d ’assez 
violentes attaques dans quelques cantons con tre  les 
députés qui Sü sont séparés do Topinion dom inante 
d e  leurs é lecteurs. Ces récrim inations pourraient 
bien avoir pour conséquence de faire une brèche dans 
no tre  e sp rit de c locher en assu ran t Télection de 
quelques-uns de nos hom m es politiques dans des 
cantons au tres quo leurs cantons d’origine. C’est là 
pour qui connaît la Suisse un fait inouï e t sans pré­
cédents. Ainsi les Vaudois son t antirôvisionistes 
acharnés; leu r rep résen tan t dans le Conseil fédéral, 
M. Cérésole, qui a les vues plus larges que ses com­
patrio tes e t qui est dès à p résen t le candidat désigné 
à lap résidonee  de la Confédération pour Tannée p ro ­
chaine, vient de décliner un m andat de la part de ses 
électeurs habituels. On assu re  qu'il se ra  po rté  dans 
TOberland (canton de Berne). D’autre  part, les com ­
patrio tes de M. Dubs, dans le canton do Zurich, n of­
frant que peu  de chances de succès à leu r ancien r e ­
p résentan t, M. Dubs se ra  probablem ent p o rté  dans le 
canton de Vaud. Le scul rep résen tan t anlirévisioniste  
de Berne, M. Sleiner, est aussi très-com battu  dans 
son district; ses  adversaires on t la m échanceté de lui 
recom m ander de b riguer daos le canton cléncal du 
Valais la succession de  M. Allet, l’ultram ontain.

Une nouvelle que je suis heu reux  de pouvoir vous 
transm ettre , c’est le rétab lissem ent com plet du  d e r­
n ier p résiden t du Conseil national M Brunner. Au 
com m encem ent de la dern iè re  session , 11 y  a p rès  de 
quatre  mois, en ren tran t chez lui le so ir, N. B runner 
est tom bé dans la cour de son  habitation par une fe­
nêtre  ouverte du tro isièm e étage. 11 y  avait de quoi le 
tu er dix fois po u r une.O nlo releva grièvem ent b lessé, 
m ais vivant. A vant-hier jo Tai rencon tré  rayonnant 
de santé dans son  intelligente vivacité, comm e si 
rien  ne lui é ta it arrivé.

Le prem ier secrétaire  du départem ent m ilitaire, le 
colonel Feiss, vient de publier un nouveau projet de 
réorganisation m ilitaire po u r une révision future.

Le p ro je t est f» sé  su r  la constitution fédérale de 
4848 e t le p ro je t quo Jl. W elti a publié, il y  a tro is 
ans. M. Feiss veut diviser Tarmée suisse en deux 
parties indépendantes Tune de Tautre : 4“ Tarmée 
fédérale e t la landw ehr ; 2° les unités tactiques de 
la p rem ière  se ra ien t com posés de deux  tie rs  de 
soldats d’élite e ti i 'u o  tie rs  do rése rv is tes ; 3® to u s  
les corps de Tarméo fédérale rep résen tera ien t un 
é ta l de 4 4/2 p . c. de la population suisse ; 4° le 
tem ps de service sera it de  onze années pour les 
cadres e t de sep t années pour les soldats. A près 
ce tem ps ils en trera ien t dans la réserve  et n 'au­
raient plus à participer qu’aux revues e l exercices de 
tir; 5® à chaqueuniié  tactique de Tarmée fédérale co r­
respondrait une unité do la landw ehr de la m êm e 
form ation, sans cependant d istinguer une élite ot 
une réserve. La landw ehr ne sera it convoquée que 
pour des revues, d es  exercices de tir e t le service 
actif en cas de guerre; 6® dans la landw ehr, cadres 
e t  hom m es, serviraient jusqu 'à  Tâge de 44 ans; 7® los 
unités tactiques de Tarmée fédérale form eraient 
huit divisions de Tarmée terrilorialo . La land­
w e h r  ne sera it divisée qu’en brigades ; 8® le tem ps 
de Tinstruction des recrues sera it prolongée jusque 
deux m ois au moins e t les cours de répétition à hu it 
jou rs  au m oins ; S* la Confédération so chargerait 
de Tinstruction com plète des troupes, ainsi que des 
frais du m atériel d ’artillerie, etc.

Mon confrère de Genève vous u tenu au courant do 
Taffaire Mermillod. Je. no suis s ’il a m entionné aussi 
la proleslatkm  co n tre  le dogm e de l'infaillibilité 
que le professeur de théologie à Lucerne, M. Herzog, 
a ad ressée  à son évêque en  lui enypyant sa dém ission 
de ses fonctions ecclésiastiques. Avant de se  pronon­
c e r  ainsi publiquem ont, M. Herzog s’éta it assu ré  une 
position à Crefeld comm e p rê tre  de la com m unauté 
des vieux-catholiques établis dans cette  ville.

M. Egli, ap rès avoir été révoqué de ses  fonctions 
com m e aum ônier des p risons de Lucerne par le  gou­
vernem ent clérical de  ce canton, es t obligé de faire 
à Berne le m étier de copiste. Cet exem ple n’est p as  
encourageant pour ceux  qui voudraient im iter sa 
conduite.

A Berne, nous avons aussi nos infaillibilistes pro- 
eslan ts. 11 y  a quelques jours la Société de la ré ­
o rm e des libres chrétiens a tenu une réunion pour 

laquelle un service divin é ta it p ro jeté  dans la ca­
thédrale. L’illustre  pasteu r Lang, d e  Zurich, devait 
p rêcher le  serm on, m ais Taulorité ecclésiastique du 
canton, de m êm e que le conseil comm unal, ont refusé 
de m ettre  Téglise à  la disposition des réform ateurs.

Dernièrem ent il y  a eu à Berne, sous la d irection 
du professeur de gym nastique, M, Niggeler, un con­
g rès  de m aîtres de gym nastique (Farnlehrer) su is­
se s . M. Niggeler propose d 'in troduire obligatoirem ent 
Tétude d e  son a r t  dans tou tes le» écoles prim aires du 
pays, comme en Prusso.

La cherté  exceptionnelle des vivres a provoqué la 
création de grandes sociétés do consom m ation à 
Berne et à Bâle.

Le prtx  du beurre  est m onté jusqu’à 3 fr. le kilo, 
e t le po t de lait (un litre  e t un tiers) coûte 30 centim .

Le lac de Bienne, dont lo niveau lo plus bas a é té  
rédu it de hu it pieds, es t tou t changé dans ses  a len ­
to u rs .

Un village lacustre, qui a déjà fourni une grande 
quanlité d’outils de p ie rre , a é té  com plètem ent mis à 
sec. En ce m om ent on Tcxploite systém atiquem ent 
par o rd re  du  gouvernem ent de Berne.

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Genève, 24 octobre.
Genève vient de p e rd re  coup su r coup, ces jours- 

c i ,  tro is de scs  hom m es les plus distingués. Je suis 
donc forcé de vous envoyer cetto fois uno co rres- 
pondanee nécrologique. M. Munier, qui s’est éteint 
sam edi, était pasteur, p rofesseur et rec teu r do Taoa- 
démie. Homin,e d ’aclivilô et d 'autorité, U avait exercé 
su r toutes les affaires do son  pays une influence 
constante. Il élait le plus agréable lecteur qu’on pû 
e n te n d re , U prêchait avec talent el il enseignait 
Thébrou.

Il était lo chef de la jeune  colonie française qui ve­
nait étudier la théologie à Genève, e l les services 
dévoués qu’il rendait à ces étudiants du grand pays 
voisin, iui avaient valu la croix de la Légion d’hon­
neur. J 'ajoute qu’avant la guerre, cetto distinction 
n ’avait rien  de banal dans ce canton e l n’appartenait 
qu’à un Irôa-potit nom bre d’hom mes vraim ent supé­
rieu rs  : le général Dufour, M. Victor Cherhuliez, les 
p rofesseurs A. de la Rive et A. de Candolle, etc. Le 
com m un des m arty rs éta it décoré d’o rd re s  allem ands 
ou italiens.

Ayuntamiento de Madrid



Après M. Munier, su rp ris  îi 75 ans par une m aladie 
courte e t im prévue, dans le plein e x e rd i»  d e s e s  
ra res  facu ltés, un au tre  hom m e ém iaent, hier m iiin . 
a été trouvé m ort dana son lit, M.Merle d’Aubigné.l’his- 
torien de la réform e. Il était Aubigné p a r aon aïeule, 
une dos cinq tilles du fameux Agrippa d’Aubigné» 
l’ami de Henri IV e t le poète dos Tragiques. M. Merle, 
né en 1794, é la it un hom m e de beaucoup d ’éloquonco 
et d’nnagination; ses  h isto ires, dont les éditions so 
sont m ultipliées dans tou tes les langues pro testan tes, 
joignaient à la véhém ente solennité d’une prédication 
i'in térét des rom ans de cape e t d’épéo. Nul hom m e 
n’eut jam ais uno ex istence plus dignem ent fortu­
née que la sienne : il a réussi partout e t parti­
culièrem ent chez vous, à Bruxelles, où il présida 
dès sa jeunesse (de 1823 à 1831) le consisto ire de 
l'église p ro testan te  française et allem ande. En Amé­
rique, e t su rtou t en  Ecosse, on lui aurait élevé dos 
a rc s  de triom phe, s'il avait voulu. On raconte sur 
ses voyages e t su r  les ovations qu’il recevait partou t 
des détails que je  ne vous transm ets point ici, car 
ils risqueraien t de faire sou rire  vos lecteurs, e t  il 
ne convient pas de s’égayer su r  une  tom be. Somme 
loule, c’est uoe g rande existence arrê tée  b ru sque , 
m ent : ce robuste  vieillard, m aîiro do tou t son  talent, 
dictait encore un article  la veille de sa m ort. Il avait 
un œ il d’aigle sous la plus épaisse toulTo de sourcils 
que j'aie  jam ais vue. Il im posait e t com m andait.

Le troisièm e Genevois qui vient d e s ’éteindre es^ 
le pasteur Louis Vallette, p résiden t du consisto ire de 
l’Eglise lu thérienne à Paris. C’e s t à Naples qu’il avai*- 
fait ses  p rem ières arm es; son talen t et su rtou t son 
adm irable dévouem ent l’ava le rl m is en v u e ; lad u - 
ehesso d ’Orléans le voulut po u r chapelain. Nul ne fut 
jam ais plus m odeste  et plus sim ple que cet hommo 
de bien dont l’h isto ire n e  saurait ê tre  racon t ée  ; on 
n’écrit que les exceptions, non rh 'éro ïsrae  de chaque  
jo u r, l’abnégation de chaque instant, la glorieuse hu ­
milité d 'une vie consacrée tout en tière  aux pauvres, 
aux m alades, aux p risonn iers , aux affligés, abso lu ­
m ent exem pte de vanité e t d ’am bition, faisant lo 
b ien sans bru it e t se  tuant à la peine. M. Valletlo 
est encore une vicliihe des P russiens ; il était resté  
à P an s  pendan l le siège , e t , comme beaucoup 
d e  vieillards, il ne pu t supporter les agitations et 
ies privations de cos affreux jou rs. Il laisse une 
famille nom breuse et d istinguée; sa fille, M™*Ma­
r ie  Monod, a écrit un livre excellent, les Devoirs 
de la fem m e pendanl la guerre. Et elle no s 'e st pas 
conten tée de les écrire .

-Genève ost tris te  aujourd’hui. C’est quelque chose, 
pour une ville qui n 'e s t pas encore bien grande, que 
de perd re  en tro is  jou rs  trois hom mes pareils.

On n 'a  pas oublié l’horrible crim e commis en  mai 
1872, dans uno m aison isolée, aux Eaux-Vives, p rès 
de Genève.

Un agent d’affaires,le  sieurV iogct,âgé de soixante- 
cinq ans, avail é té  assassiné, disait on, p a r  un de ses 
débiteurs.

Le m eu rtrie r ,n e  sachant com m ent faire d isparaître  
le cadavre do sa  viciim e, l'avait découpé en  m enus 
m orceaux.

On découvrit dans un  seau les in testins, dans une 
m alle e t dans uue arm oire d es  m em bres sanglants ; 
d ’au tres aéb ris, une portion de la tête , dont il ne res­
ta it guère que des os calcinés, avaient é té  consum és 
dans le fourneau.

L’assassin , nom m é Vuichet, prétend  avoir frappé 
Vioget dans une lutte e t avoir donné 5U fr. à  un gar­
çon boucher po u r découper le cadavre.

G’est mardi qu 'ont com m encé à Genève les débats 
de ce dram e lugubre, dont les épouvantables péripé­
ties rappellent les trop  célèbres exploits du  boucher 
Avinain.

IV O Ü V E L L E S D ’IT A L IK .
On é c rit de  Rome, le  20 oc tob re , au 

Jo u rn a l des D ébats :
« Les journaux vous ont rappo rté  la dern ière  allo­

cution de Pie IX. Ce docum ent a produ it ici quelque 
sensation, e t l’on s’es t dem andé si le gouvernom ent 
ne se ra it pas en  d ro it dè poursu ivre  les feuilles qui 
l’ont rep rodu it. On prétend  que M. Lanza aurait sou­
m is quelques observations au cardinal Antonelli, 
lequel aurait répondu  qu’il ne pouvait rien faire.

» Si ce qu’on d it es t v rai, le cardinal aurait léja 
ten té  précédem m ent de m odérer la p resse  cléri a .! 
e n  rengageant à s’absten ir de reprodu ire  les paroles 
d u  P a p e ; m ais celui-ci, ayant appris cela, a dd' liiré 
form ellem ent à son m inistre qu'il entendait que la 
p lu s  grande publicité fût donnée à scs allocution.? Un 
a jou te  qu’ap rès  cette  explication un peu vive, le Paiio 
aurait autorisé les d irec teu rs  de deux feuilles caili >- 
liques à envoyer au  Vatican, les jours de récepli'in , 

dos report e rs  chargés de recueillir ses paroles. »

On lit  dans la G azzetta  di Genova, du 19 :
« La pluie torrentielle  de la nuit dern iè re  a causé 

de nom breux e t graves dégâts à Gênes. Une partie  de 
la m aison en  construction de M. Gambaro, en tre  la 
rue  Caffaro et la m ontée S. Gerolamo, s ’ost écroulée, 
à la grande frayeur des locataires des m aisons voi­
sines, qui du ren t se sauver à une heure  du matin et 
aller chercher refuge où ils purent, Le m ur d’enceinie 
du jardin  de T orre, dans la rue  Cavalletto, s’est 
aussi écroulé. Un cadavre a é té  trouvé sous les d é ­
com bres. —

» On a, en ou tre , à déplorer l’écroulem ent du tun­
nel Brignoie, p rès du puits do Sani'Ugo. P iè s  do 
40 w aggons ont é lé  écrasés ; on évalue le  dommage 
à 50,000 fr. -

» A l’Aquaverde, l’établissem ent de m achines agri­
coles de M. Délia Beffa a élé inondé.

» Le jardin  Celesia, dans la rue  A ssarolli, était dès 
h ie r en partie écroulé.

» Tous les p lanchers d ’une m aison en  co n stru c ­
tion à l’extrém ité du pont de Carignano, se sont 
aussi écroulés. H eureusem ent, los gros m urs n ’ont 
pas souffert.

» Tous les tra ins son t suspendus.
» Celui qui était parti oo u r lo P iém ont a dû s’a r­

rê te r à Novi, les eaux  du Tanaro ayant coupé la ligue 
d ’Alexandrie.

» Sur la ligne occidentale, le passage est lib re  do 
Gênes à Voliri e t en tre  Albenga e t Ventimiglia.

» Sur les au tres points, le service est interrom pu, 
p a r su ite  des dégâts causés par les inondations.

» Entre Voliri e t Savone, on com pte deux ponts 
écroulés.

» Sur la ligne orientale, la nuit dernière, la pluie a 
causé des dégâts en tre  Quarto al Mare e t Quinto. La 
circulation des tra in s  est interrom pue. On nous dit, 
en  ou tre , qu’un pon t s’est écroulé su r celte  ligne,

» Le Bisagno a débordé au Borgo Incrociati, à 
San Frutluoso, au  Ponte Rotto e t à la Foce. Les 
rou tes adjacentes ont é té  inondées su r  une hauteur 
de 50 centim ètres. La Polsevera es t aussi trè s -  
grocse, mais, jusqu’à p résen t, elle n’a pas franchi 
ses digues, ün  de ces alllucnts, le Mallerapo, a dé­
bordé à Rivarolo Inferiore. »

N O U V E L L E S  D E  P O R T U G A L .
(Correspond, particu lièrt de L'iivotrENnANCE.)

Lisbonne, 48 octobre.
La p resse  portugaise s ’est occupée, depuis le com ­

m encem ent du m ois, du décret qui a convoqué la 
Chambre des Pairs, com m e tribunal de justice pour 
juger le m arquis d’Angeia. accusé de conspirer contre 
l ’o rd re  établi, voire mêm e contre la dynastie.

L’opposition esl d ’opinion qu’en vertu  d’un arlicle 
de la Charte la Chambre des Pairs ne peut é lre  co n ­

voquée sans follo des Députés, et qu’cllo ne pouvait 
ê tre  même convoquée coitimo' tribuiial de justice, 
san s  l’ê tre  préalablem ent comm e Cham bre des Pairs, 
c’est à-diro comm e corps politique qm  devait p re ­
m ièrem ent résoudre  si le pa ir accusé devait oui ou 
non  ê tre  rem is au  tribunal do justice.

Lo gouvernem ent ao défend, par l’organe de ses 
am is boliliques, au moyon d’une Im de 4 8 4 9  qui pa- 
m ît Im perm ettre  ia convocation isolée de la Chambre 
d e s  Pairs comm e tribunal de justice. Dos doux côtés 
on se prépare  à en  faire une question constiiuiion- 
nelle à la Chambre, qui doit com m encer à fonctionner 
aujourd 'hui.

C’est par suito de cette dissidence que le duc de 
Soulé a donné sa dém ission de présidem  de la Cham­
b re  des Pairs.

C’ealM . lo m arquis d’Avila e t Bolama qui a élé 
appelé à  lui succéder. Voici la le llre  du Hoi qui élève 
lo m arquis à celte haute dignité :

«H onorable am i, m arquis d’Avila e t Bolama, m em ­
b re  de mon conseil et de celui de  l’E ta t , p a ir  du 
royaum e, m inislro d’Etat h o n o ra ire , v ice-président 
de l’académ ie royale des sciences do L isbonne; mo 
le Roi, je VOUS salue comme celui qua j ’aim e et es­
time.

» Prenant en considération vo tre  m érite, l ’expé- 
rienoo des affaires publiques el d’au tres qualités qui 
se coficentrent en  vo tre  personne, je  trouve à pro­
pos de vous nom m er p résiden t de la Chambre des 
Pairs, laquelle p lace vous garderez jusqu 'à ce quo je 
résolve le contraire .

» Ce que je  vous com m unique pour vo tre  connais­

sance et pour que vous le fassiez connaître  à ladite 
Chambre.

» Ecrite au palais d'Ajuda, le  41 octobre 1872.
» Lo Uoi,

n ANTONIO RODlllGUES SAMPAIO. »
La Chambre d es  Pairs s ’esl effectivem ent réunie 

aujourd’hui sous la nouvelle présidence de M. d ’A­
vila. Im m édiatem ent après la lecture du décret de 
convocation, deux pairs de l'opposition, qui com ptent 
parm i les jurisconsultes ;les plus distingués du pays, 
MM. F erre r et Fcrrao , ont contesté la légalité de lu 
convocation et soutenu l’opinioti que j’ai indiquée ci- 
dessus.

Les amis du gouvernem ent ont défendu la légalité 
de l’acte de convocation. On croit que la m ajorité des 
p a irs  8 0  p rononcera  dans ce dern ier sens, m ais on dit 
que tous les pa irs , qui ont une opinion contraire , ont 
^ in tention de se re tire r  de la Chambre.

L’escadre am éricaine, qui est en relâcheà Lisbenne 
depuis quelques jou rs, doit p a rtir  pour Cadix, le 21 
courant.

Le m inistre de Belgique ap rès  n o tre  gouvernem ent 
vient d ’arriver à Lisbonne.

N O U V E L L E S  D E  R U S S I E .

On é c rit de  S a in t-P é te rsbou rg  :
« Beaucoup do nos com m unes travaillent avec 

zèle et intelligence pour com battre  e t supprim er 
l’ivrognerie. Dans un grand nom bre de gouverne­
m ents, elles ne to lèren t qu’un nom bre déterm iné de 
cabarets e l elles surveillent la vente de l’cau-de-vie. 
En môrae tem ps, elles on t édicté des am endes et 
des punitions pour les ivrognes. La Gazette du  
D t?n ,qui dénonce les cabarets commo les lieux où 
paissen t les vices cl les m aladies, e t dont les sages 
conseils ont exercé une  grande influence su r les uo- 
saques du Don, constate que la grande slerailzo Pié- 
trisbianskaïa n 'a plus de cabarets, et que la slemilzo 
Tichanskaïa n’en  a que deux, adm inistrés par la com­
m une elle-m ême.

» Dans les  villes, on tâche de rem placer l’eau-de- 
vie par la b ière  II y a de bonnes b rasseries  à Saint- 
Pétersbourg, à Moscou, à Riga, e tc . On en construit 
aciuellem cnt tro is  à Odessa, qui orodu iron t annuel­
lem ent un million de seaux de bière.

y> 11 est égalem ent question de constru ire  des théâ­
tres  populaires, car nos populations, qui a im ent le 
ilaisir, p réfèren t déjà aux cabarets k s  théâ tres à 
)on m arché. Les conférences populaires organisées 

à Saint-Pétersboui’K par les soins du grand-raaltre  
de la police, M. l’aide de cam p général T répow , 
hom m e bienveillant e t  estim é de tout lo m onde, ont 
aussi contribué largem ent à dépeupler les cabarets.

n Le gouvernem ent, les assem blées provinciales et 
les particuliers font les plus louables efforts pour 
propager l’instruction publique, le rem ède le plus 
efficace con tre  l’ivrognerie. Tous les jou rs nous lisons 
dans les feuilles publiques que de nouvelles écoles 
viennent d’é tre  fondée. Le gouvernom ent de Kherson, 
p a r  exem plo, possède  505 écoles, avec 604 institu­
teu rs  et 23,443 élèves, pour l’entretien  desquelles 
l'assem blée provinciale s’im pose une contribution 
annuelle de plus de 88,000 roubles. Le plus grand 
obstacle à la création d ’écoles nouvelles, es l le m an­
que d 'institu teurs. Oo a essayé, e t avec succès, de 
confier les écoles de village à des fem m es, princi­
palem ent aux veuves et aux filles des popes.

» On s’étonne beaucoup ici de voir quelques or­
ganes de la p resse  anglaise s'ém ouvoir de ce  que la 
Russie so it forcée de faire une prom enade m ilitaire 
dans le  Khiwa pour délivrer enfin les dix-neuf m ar­
chands ru sses  tenus depuis si longtem ps en cap ti­
vité par les  W hiw angs. La Russie n’a nullement 
rin ten tion  de faire de nouvelles conquêtes ; elle p ré ­
fère vivre en paix avec ses voisins d ’Asie. Mais elle 
ne peut to lérer que des brigands pro tégés par un 
despo te  tom bent à l’em proviste su r son territo ire  et 
em m ènent des citoyens ru sses  en esclavage Le 
gouvernem ent ang la is , qui a loyalem ent refusé 
tou te  protection au  khan de Khirva, on lui conseil­
lant de  faire la paix avec la Russie, trouverait, le cas 
échéant, la môme assistance de la p a rt du gouverne­
m ent ru sse . Si l’une de ses  vassaux des Indes vou­
lait agir envers lui comm e l’a fait envers nous le 
khan de Khiwa. La Russie partage avec l’Angleterre 
la tâche d ’in trodu ire  la civilisation dans l’Asie 
centrale, e t c’est dans l’in térêt de l’hum anité que les 
deux plus grands em pires du m onde doivent se  don ­
n e r la main pour travailler à l ’œ uvre commune.

» L’officier expédié de Tachkcnt au Kan de Ko- 
kand-Chouda'ior a été fort bien reçu p a r  le souve­
rain. Une somm a de vingt lits (8 roubles), très-con­
sidérable pour lo pays, a é lé  assignée pour son en­
tre tien  quotidien, ot dix lits pour les douze Cosa­
ques de son escorte  L’officier fut invité par le Khan 
à un d îner de gala où le cham pagne ne m anquait 
pas, puis, ap rès  lo d îner, il rem it au Khan la let­
tre  e t les cadeaux du gouvernem ent général, en y 

.a jo u tan t do sa p ro p re  part un appareil photographi­
que e t un stéréoscope.

» Le Khan, charm é d e c e s  dons, offrit de beaux 
chevaux à l’officier. En ^ n é r a l ,  nos relations avec 
les khans du Kokand el du Kacngan Vacoub, ainsi 
qu’avec l’ém ir de Kockara, sont excellentes. Seul le 
khan de Khiwa est hostile à la Russie. »

^ a ï L L E T I N  T È L E G R A l > J d I i ; f c 'E  

K r « k r a e « < .
P a ris , m ercredi, 23 octobre.

Le b ru it  qu i avait couru  au su je t d 'une 
p rocha ine  v isite  du czarew itch  à 'P a r i s  
n’e s t nu llem en t confirm é.

P a ris , m ercredi, ^  octobre.
Les p ro p rié ta ire s  français de valeurs 

espagno les o n t réso lu  d ’accep te r là p ro p o ­
sition  de M. Ruiz Gomez qu i leu r  a ofi’e rt 
de payer le t ie rs  de T intérôt des coupons 
en  conso lidés, au  type  de 50.

Ils on t déclaré  qu ’ils é ta ien t décidés à 
v en ir en  a ide aux  efforts p a trio tiq u es faits 
p a r  le  gouvernem ent espagnol.

P a ris , m ercred i, 23 octobre.
M. T héophile  G autier e s t m o rt dans la 

m atinée.
Le Rhône, T A lliere tla  L oire décro issen t, 

m ais T inondation continue.

Londres, m a rd i, 22 octobre..
Il a é té  v e rsé  à la Banque 25,000 liv . s t .

L ondres, m ercred i, 23 octobre.
Il a é té  re t iré  50,000 liv. s t . de  la Banque.

L ondres, m ercred i, 23 octobre.
Le D aily Telegraph  annonce de P a ris  que 

ie tra ité  de com m erce re s te ra  en  v igueur 
ju sq u ’à la  fin de 1876, avec Toption do 
d o n n e r un  av is  p réa lab le  de six  m ois p o u r 
le  renouveler.

Le T m e s  annonce  que M. F o u rn ie r  re ­
v ien t à P a ris  au jou rd ’hui.

Le b ru it  que  M. d’A rnim  ne rev iendra  
pas à  P a ris  e s t con trouvé.

Le D aily News pub lie  une  nouvelle de 
Vienne d isan t que, su ivan t des avis d’O­
d essa , une  co n sp ira tio n  a u ra it  é té  décou­
v e rte  dans le  Caucase. Une levée en m asse 
des tr ib u s  caucasiennes avait é té  pro jetée . 
Les p rin c ip au x  chefs on t é té  a rrê té s .

Londres, m ercred i, 23 octobre.
D csinondatioD S sé rieu ses on t eu lieu à 

N orthw ich , M iddlew ich e t W insford , pa r 
su ite  du débordem en t des ri.vières W eaver 
e t Dane. Il y a  des dégâts considérab les.

Londres, m ercred i, 23 octobre.
La re in e  de H ollande est a rriv ée  à 

Know sley-Hall, résidence  du com te Derby.

L ondres, m ercredi, 23 octobre.
On assu re  qu’une conférence, in te rn a tio -

• délégués Israé lite s  de F ra n ee ,
, d Allem agne, d’A ngleterre, de R oum snie

pàys se ré u n ira  à B ruxelles le
29 octobre

• La conférence a, p o u r bû t de  d é lib é re r 
s u r  les dém arches p ro p re s  à réso u d re  
d une  façon p ra tiq u e  la question  des Israé ­
lites en R oum anie.

jo u rd ’hui la d iscussion  du p ro je t de  loi 
s u r  l’o rgan isation  des cercles.

Le m in is tre  de T in térieu r déclare  que 
Tidée de m odifier l’o rgan isa tion  des cer^ 
d e s  dans le sen s de  la  lég islation  p rov in ­
ciale e s l inexécutable.

L’é ta t féodal e s t devenu im possib le . Le 
gouvernem ent ne sau ra it ferm er Toreülc 

: aux c ris  de p lus en p lus vifs du  peup le  de- 
' m andan t son autonom ie.

Celte au tonom ie e st le tra n s fe r t du se r­
v ice ob liga to ire  général d an s  la vie civile, 
com m e il ex iste  déjà dans le  dom aine m ili­
ta ire . __________

Be r l in , m ercred i, 23 cctobre.
Les nouvelles berlino ises publiées p a r  le 

Tim es, au su je t de la q uestion  du golfe 
San Juan , so n t e rronées .

Les ju risco n su lte s  o n t rem is , il y  à 
quinze jo u rs , le u r  m ém orandum  à TEm- 
p e reu r.

Les chance»  dem euren t favorab les pour 
TAmérique.

P e s t h , m a rd i, 22 octobre.
Les deux  délégations o n t ten u  des 

séances p o u r d isc u te r les b u d g e ts  des 
m in is tè res  des affaires é tra n g è re s , des 
finances, de  la  m arine  e t de  la  g u e rre . On 
n’a consta té  aucun  désaccord  e n tre le s  deux 
délégations.

Le Lloyd de P esth  annonce  que le com te 
de B eust se ra  p robab lem en t ehvoyé p a r  la 
co u r im péria le  com m e am b assad eu r ex­
trao rd in a ire  à la  fête du ju b ilé  de 50 ans 
de m ariage  du ro i e t de la  re in e  de Saxe.

Gumbinnen, m ercred i, 23 octobre.
D’ap rè s  des av is officiels, le cho lé ra  a 

éclaté  dans la  v ille  ru sse  de Bialystock, 
a rro n d issem en t de  G rodno.

Amsterdam , m ercred i, 23 octobre.
Un second  to u r  de  sc ru tin  e s t n écessa ire  

p o u r Télection d’un m em bre  à  la seconde 
C ham bre.

M. F ab ius, cand ida t co n serv a teu r e t c lé ­
rica l, a  ob tenu  543 vo ix ; M. Jolies, libéra l, 
en  a ob tenu  616.

Le second  cand ida t lib é ra l, M. N ierop, a 
eu seu lem en t 536 voix, e t le c an d id a t con ­
se rv a te u r, M. T eding  van  B erkhout, n ’en a 
o b ten u  que 155.

< iu  I V o r d *

Copenhague, m a rd i, 22 octobre.
M. H egerm ann e s t nom m é chargé  d’af­

fa ires e t  consu l général aux  E ta ts -L n is .

I t a l i e .
Rome, m a rd i, 22 octobre.

M. B rassie r de  Saint-S im on e s t m o rt au­
jo u rd ’hui.

R ome, m a rd i, 22 octobre.
Le Journal de Rome d it que, le  17, les 

com m unau tés o rien ta les  o n t réclam é con­
tre  ia su p p re ss io n  éventuelle  de  leu rs  
couvents.

La légation  tu rq u e  a u ra it  rem is au  gou­
vernem en t une  no te  p o u r sau v eg ard er les 
in té rê ts  de ses na tionaux .

R ome, m ercred i, 23 octobre.
M. Solvyns q u itte ra  p rocha inem en t Rome 

p o u r se ren d re  défin itivem ent com m e m i­
n is tre  à L ondres.

Les nouvelles reçu es a u jo u rd ’hu i s u r  les 
c rues des fleuves, en I ta lie , so n t a la r­
m antes.

Odessa , m ercredi, 23 octobre.
Une con sp ira tio n  ayant p o u r b u t d’am e­

ner un  sou lèvem ent général des tr ib u s  
c ircass ien n es , v ien t d’ê tre  découverte .

Les p rin c ip au x  chefs so n t en  p riso n .

Lisbonne, m a rd i, 22 octobre.
La Hotte d e s  E ta ts-U nis e s t en  rad e  du 

Tage.
Le Roi et la  Reine o n t accep té  .Tinvita- 

tio n  du co n tre -a ip ira l.A ld en ..d e  v en ir à 
bo rd .

Le co n tre -am ira l a d îné  h ie r  à la  cour 
e l 011 y a échangé à ce tte  occasion  des té ­
m oignages des ra p p o r ts  de  co rd ia le  am i­
tié  e x is ta n t en tre  les E tats-U nis e t le  P o r­
tugal.

N e w -Y o r k , m a rd i, 22 octobre.
Agio su r  Tor, co u rs  de  c lô tu re , 113 4/8.;. 

p lus hau t p rix , 113 4/8; p lus bas, 112 7/8; 
change s u r  L ondres, lü8  5,8; id .s u r  P aris , 
528 3/4; 5/20 b ons am érica in s (1885), 116 
1/8; 5 p . vî. id . (1871). 111 1/8; ac tio n s du 
chem in  de fer illino is. 126 1/2 ; id . E rié , 
80 3/4; C hicago, 88 1/2; C entral P ac ific , 
90 0/0; Union Pacifique, 00 0/0; co ton , 
19 5/8.

Le steam er Idaho  e s t a rriv é .

IIüRSTCASTLE, m a rd i, 22 octobre. 
Le steam er Donau  e s t a rriv é .

■ v a r o p a  c e n t r a i c i

. Berlin , m a rd i, 22 octobre.
La C ham bre des S eigneurs a abordé  au-

d e »  b o t i a r a e t t . .
PARIS, 23 octobre. —  Em prunt 4872, 86-77 0/0. 

& npran t4874 , 84-05 0/Û .-- ttoute 3 p. c .,  52-80. —
— Crédit m ob. îranç.. 445 00. — Crédit m ob. »3sp., 
492-00. — 5 p . c. IlidieD, 68-42 0/0. — Cons. tu r c s , 
5 p . c .,  54-25. — V c ié té  Générale, 572-00. — Cb. de 
fer au trich ., 782 00. r -  Ottomans nouv ., 315-00. — 
Ch. de fer lom bards. 485 00.— Id. hongrois, (500-00. 
—Id. Luxem bourg. 00(f-00.—Nord Espagne. 203 0/0. 
“ T ransatlan tiques,2460/0. — Espagne e x t., 30 3/8.
— 6 p. c. am éricains, 4882, 404 3/4. — Lois Itehs, 
4811, 243 0/0. — Banquo d e  Tünion franco-belge, 
000 O /ü .-B am u e  de France, 4,4uO. — Bann. franco- 
hollandaise. ÜOO. — Change su r  Londres. 00 (»0 0/n.
— Id. su r A m sterdam , fOU 0/0,—Id. su r Hambourg, 
000 0/00 —Id. su r  Anvers, 0/00 p rim e.— Baijguü üe 
P aris , 4,332.

o c to b re .-  Huile de colza (4<Xj Kilogr.), 
courani m ois, 98 00. Id. à livrer, nov.-déc., 98-Of; 
4 prem iers m ois 4873, 98-50 ; 4 m ois d ’été , 400-00; 
h u ik  .de lin courant mOi», 401-50; iiO \.*déctm b., 
99-00, 4 p rem iers m ois, 98-50; fann<-s 8 m arques, 
jtac Ut 458 kilos, courant om is, 09-75; nov.-déc., 
60 25 ; 4 m ois novem bre, 64-25.

AKsiERUAM, 23 oclobve.—  Aut. ren te  pap . mai, 
5 9  5/iG .— Id. argent, janv.. 64 1/16 — L o u  aulr. 
(4860), 575 0/0. — Id. (4864), ÜÛO 0/0. — Lois hongr. 
(4870), l U l / 4  — Consolidé? tu rcs (4865), 54 5/8.
— ^2 0  bons am éricains (4882), 98 .3/8. — Espagne 
intér. 25 3/4. — Id, ex tér. (4869), 29 45/46 - P a y s -  
Bas, 2 1/2, 54 7/46. — Ottoman, 448 0/0 — Pérou, 
7 3 4 /2 ,-  Portugais. 40 41/46. -  Em pr. f ra n ç .4872, 
78 4/4 — Lots tu rcs  anciens. 8 53 /4 .—Id. nouveaux, 
73 3/4.—Changes : Londres, 00-00 0/0; Pana, Ûü ü/00; 
Hambourg, 00 0/0; F ranciort. OoO u/0.

AMSTEnn.AM, 23 cc/üàre. — Frooie :t, dispoDiblc, 
sans arTairos ; üug lt-,  u ispon ib lo , calm e ; ,
octobre . IBO 0/0. uutio ti© #üIïa  d ispon., 43 1/2: dilo 
autom ne, 43 4/2; mai, 43 1/2; huile d« ün  d isp ., 
40 4/4; dito autom ne, 39 3/-4; dito pnu lem ps, 39.5/8 ; 
gram e de colza d isp ., 000-00; dito  autom ne, 000 0/0; 
dito prin tem ps, OüO 0/0 ; pétro le, 00 ü/0.

LONüREs, 23 ccfoire. —• (jouüol. 1-2 4/8 A 
00 0/0 — 5/20 bons a taér. 18S4 90 t / 0 à 9 0 t / 8 .  -  
Chem do fer lilinote. asi. 000 U.'O à 000 (i/0. -  Id. Ené, 
acl 4 0  5 /8  à 40 7/8 -  Coti.tol. tu n w .6  p . u. 18o5, 
52 3/4 H 5 î7 /8 . — Id ., 1869, 61 0,0 à 614/8  — rlspa 
gnoi. 186‘. \  30 0/0 à 30 1/8. -  5 p. c. italien, 66 3/4 ï  
66 7/8 — (fiiem ie  fef : Sambrâ-ôt-Meuae Q9 0/0 i  
ÛO 0/8. —R eiW id^ i-A nvers, 241/4  à 00 0/0. — Na-

m ur-Liége 00 0/0 â 00 0/0. — Luxem bourg 47 3/4 à 
18 Q/0. - •  1 om bards, 48 7/8 à 49 0/0 — 5 p . c . fran ­
çais, 0 0/0 à 0 0,'0 -  5 p. c. a n é r . ,  4874, 00 0/0 à 00 
0,0.—Pérou . 00 0/0 à 00 0/0. — Change . su r Paris, 
00-00; su r  Hambourg, 00-00 0/0, su r Anvors, 00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 ü/0.—Rente au lr. argent, 
65 4/4 à 00 0/0 ; id. papier, 641/4  à  00 0/0. -  Nou­
vel em prunt, 2 0/0 à 0 0,0.

LONDRES. 23 octobre. — Marché aux  blés. — Les 
céréales sont calm es, nom inalem ent sans change­
m ent.

Saxonka, 54 à 56; K ubanski. 49; avoine, 20 4/2.
Cinq cargaisons sont arrivées e l neuf cargaison» 

son t à vendre.
La récolte  des céréales, on Californie, est p lus 

abondante quo jam ais.

i.ivEBFOOL, 23 octobre. — Cotons. — Clôture : 
Marché calm e, sans changem ent.

Les voûtes, aujourd’nui, son t de 12,000 b ., dont 
4,000 pour la spéculation e t Toxportation 

Im portation : 5,000 balles am éricaines.

NEW-YORK, 22 octobre. —  Cotons.—  Recettes des 
4 jou rs, 57,875 balles; exportation pour TAngleterre, 
9,625 b .; id. po u r la F rance, 7,312 b .; id . pour les 
au tres p o rts  du continent, 0,000 b .; stock  228,000 b.

BERLIN, 23 octobre.—  Autr. ren te  pap ., 60 0/0. 
—Id . a rgen t, 65 0/0. — Lot» au tr ., 4860,94 1/4. — id  
1864,91 4/4 — Créd. m ob. a u t., 203 5/8. — Chem. de 
fer au t. 204 5/8.—Id. Lombard 424 5/8 — Turcs, 4865, 
61 1/8. — 5 p . c. Italiens 66 4/8 — 5/20 bons am ér. 
1882,96 5/8.— Actions Banq. cen tr. anvers .. 144 0/0.
— Change : A m sterdam  438 7/8 — Paris. 79 1/12. — 
Londres 6-20 3/4. — Belgique 79 0/0.—Vienne 9 i 4/8.
— Saint-Pétersbourg, 89 4/2.

BERLIN, fZ  ociobre. — Seigle, oct.-nov . 53 3/4; 
avril-m ai. 54 5/8. — From ent, octob ., 81 t/2; avril- 
mai, 80 3/4 - •  Huile de colza, oc t.-nov ., 231 /42 ; 
nov .-déc., 23 4/6; avnl-m ai, 23 5/6.

FRANCFORT, 23 octobre. —  Ch. de for Lom bards, 
219 0/0.—Autriche, ren ie  argent, janvier. 64 45/16.
— Id., papier, mai, 00 0/0. — Lots autrichien (4860), 
94 3/4. — Id. (1864), 060 0/0. — Créd. m ob. autrich. 
356 4/4. — Ch. de fer a u tn c ., 358 4/2. — Lots hon ­
grois (4870), 104 0/0.— 5/20 bons am éricains (1882) 
96 3/8. — Change su r L ondres, 448 3/4. — Id. sur 
P aris , 92 7/16.—Id. su r  A m sterdam . 980 /0 .—Id. sur 
Vienne, 108 1/4, — Id. su r Ham b., 87 0/0. — 6 p . c. 
français 1872, 00 0/0. — Banqno bruxello ise, 416 4/2
— Actions. Banq. centr. a n re rs .,  000 0/0. — Banque 
ranco-hoUandaise. 000-00.

VIENNE, 23 octobre. —  Rente pap ier m ai, 64-60. 
— Oiiô, a rg ., janv., 69-80. — Lots auü*. (4854), 92-50. 
— ld.(48!«) 4 8 4 -0 0 .-  id . (4860). 401-50. - I d .  (4864), 
142-50. — Crédit m ob. au tr., 328-20. — Obi. chemin 
de fer de Lem b.-Cern., OOO 0 0 .— Act. Banq. Nation., 
945-00.—Lots hongr. (4870, 103-50. — Chem. d e  fer 
au tr. 330-00. —Id. du Nord, 204-00. — Lom b.nouv , 
202-50. — Banque anglo-autr., 314-50.— Chemin de 
fer Theis, 243-50. — Changes L o n d re s , 107-80, 
Hambourg, 79-50; Paris. 42-05. — Napoléon d’o r, 
8 64 0/0. — Argent, 107-20.

MADRID, 22 octobre. — In té r ie u r , 27-30 — Exté­
rie u r , 31-50.

T R i B U l V A U X .
C o u r  d ’a s s i a e »  d u  B r a b a u t .

Audience du  22 octobre.
(Présidence de M. le conseiller a l l a r d .)

AFFAIRE VAN CUTSEM, d ’i XELLES.— ACCUSATION 
DE MEURTRE VOLONTAIRE.

On se  rappellera le  b ru it quo fit, à Ixelles et dans 
la capitale, l a  m ort violente d ’un p roprié ta ire  qui, 
ayant vainem ent réclam é de son locataire, co rdon­
n ier de profession, le p rix  du loyer qu’il iui devait, 
s’é ta it c ru  en dro it de  pénétrer, le  7 août dernier, 
dans la dem eure du récalcitran t et do so m ettre  en 
devoir, accompagné d’un ouvrier m enuisier, d’enle­
v e r  les clô tures do l’habitation. Le locataire voulut 
su p p o se r  à celle façon d ’agir, e t bientôt son antago­
n iste , attein t d’un coup de tranchet dans la région 
du cœ ur, tom ba po u r ne plus se relever.

C’est aujourd’hui que vient se dérouler devant la 
cour d ’assises e t le ju ry  ce dram e judiciaire qui excite 
un vif in térêt Dans l’encem te réservée  au public, 
on rem arque beaucoup d’habitants do la com m une 
d'Ixellos. Sur la m arche supérieure  de Testrade oè 
siège la cour, sont déposés, comme pièces de con- 
vict'On, les vêtem ents tran spercés de la victim e, le 
tranchoi, instrum ent du m eurtre , un fragm ent do 
m euble b risé , un m anche à balais, etc.

M. CRETS, subst'tu t du procui’oür général, occupe 
le siège du m inistère public.

M® ROBERT est au banc de la défense. L’accusé esl 
in troduit. C'est un petit v ieillard 'aux cheveux grison­
n a n ts , d 'une {foysionomie com m une et paraissant 
plus âgé qu’il ne Test en réalité. II déclare se nom ­
m er P ie rre  Van Ciilsem, né et domicilié à Ixelles.

Le greffier uo la cour, M. Taquin, donne lecture de 
Tacto d’accusation, dont voici la substance :

L’accuséVan Culsem occupait, im passe dé Londres, 
à Ixelles, une  m aison appartenant au sieur Âcreman; 
U acquittait irrégulièrem ent son loyer e t paraissait 
■même m ettre dans son refus do paiem ent une ob ­
stination m échante, ca r parfois il avouait avoir de  l’a r­
gent e t semblait p rendre  p laisir à m écontenter son 
propriétaire . Celui-ci, irrité  de celte  altitude, avait, 
te 26 juillet 1872, fa it  briser les vitres de la  chambre  
occupée par Taccusé; m ais en agissant de la so rte , il 
n 'avait guère modifié les dispositions de son locataire, 
qui ne fil que. rési.'iter davantage à ses  dem andes.

Lo 7 août 1872, Van Cutsem devait environ deux 
term es, qui lui avaient é té  vainem ent réclam és. Acre 
m an se présenta chciinn  ce jour-là vers  mi li, e t luT 
annonça Tintenlion do fairo en lever les portes e t les 
châssis des fenêtres. L’accusé ne paru t nullem ent in ­
tim idé par cette m enace e l répondit à peine.

Acreman p a r t i t , m ais revint vers  deux h eu res , 
accom pagné d’un ouvrier m enuisier. U porta it un 
bâton destiné à  enlever la p o rte ; il e n tre th e z  Tac 
cusé qui, occupé à travailler, tenait en m ains un 
tranchet, outil excessivem ent dangereux, à la fois 
plai et âcéré , et 11 Itii dit qu’il allait m ettre  à exécu­
tion 1e p ro je t dont il lui avait fait p a rt deux heures 
auparavan t; à quoi Taccusé ré p o n d it:  D atzuU en  
w y eens z i i i i l  (C’c s t Ce Oue nous verrons !)

(ictto réponse, par sa form e m enaçante e t décidée, 
trah issa it un sentim ent do colère qui devait pousser 
Vpn Cutsera aux actes les plus violents.

L’accusé voulut d ’âbofd em pêcher Acreman d’en ­
tre r  chez iui; il essaya de ten ir !a porto lerm ée; mais 
elle  céda sous les efforts d'Acreman e t de  Touvrier. 
Acreman entra  le prem ier, cl Touvrier, su r  un o rd re  
qu’il reçu t im m édiatem ent, chercha à soulever la 
porto . Au m êm e instan t Van Cutsem se  h w a  su r 
Abreman à des violences qui a ttirè ren t l’altonllon des 
voisins.

Une lu tte  allait s’engager. L’accusé, indépendEm- 
m ent du tranchet qu'il tenait dans une m ain, avail 
dàns l’au tre  un m orceau do bois, avec lequel il fraopa 
Acreman en pleine poitrine ; il s’élança e n s u ite lu r  
son adversaire et essaya de nouveau de lo b lesser à 
la poitrine, à Taide de son outil ; n ’ayant p as  réussi, 
Tinculpé rafferm it Tarme dans la main, e t p a r  un 
m ouvem ent rap ide e t calculé, il lui po rta  au  cœ ur un 
coup m ortel, puis ii so mit à sou rire  en regardant 
Touvrier d ’un ali' stîfisfaii, e t déposa le tranchet sur 
la table. Acreman ae  sentant b lessé , so rtit im m édia­
tem ent, m ais il ne  put gagner sa dem eure ; arrivé 
dëns la ru e , il  tom ba et expira quelques instants 
9] rè s  ’

Van Cutsera fut arrê té  ; il nia le crim e e t prétendit 
qu’Acreman s ’élait b lessé en tom bant acmdentelle- 
m cnt su r lo irancliel. mais tous les tém oins qui, do 
p rès  ou de loin, on t assisté  à la scène, on t vd l’accusé 
s’élancer ï u r  sa’VIcfime et lui p o rte r  résolûm ent, 
aux organes essentiels de  la vie, lo coup qui dovau 
d o n n c r la r a o r l . i l  a égalentent allégué qir’Acrcman 
Tavait provoqué en !e m enaçant du bâton qui ü((vait 
op ére r l ’eaièvem ent do la porte  ; m ais l’instruction, 
spécialem ent dirigée dans co sens, bien loin d’é ta­
blir la réalité do celle provocation, a surabondam ­
m ent prouvé que l’accusé a constam m ent agi sous 
Tem pire d’une profondo irritation et qu’il é ta it décidé 
à 6C venger, mêm e p a r un  crim e, des p rocédés éner­
giques employés par son p roprié ta ire  pour obtenir 
ie paiem ent doç loyers.

Van Cutsem est rep ré sen té , par Taccusation, 
com m e ayant un caractère dangereux, s’adonnant à 
la boisson, e t dont Tivresse lui inspire les actes les 
plus violents. En 4868, il a é té  condam né à 15 jours 
de prison pour coups c i b lessures infligés encore  à 
TaiJo d ’un tranchet; en 1812, il a  é té  condam né à 
6 m ois d’em prisonnem ent, po u r attaque avec vio­
lence e l voies de fait envers des em ployés de Toclroi.

Tels sont les faits recueillis par l’instruction, pour 
accuser P ierre Van Culsem d’avoir, à l.xclles, ie 7 
août 1872, com m is volontairem ent ot avec intention 
de donner la m ort, un hom icide su r la personne do 
Louis Acreman.

I: y a à entendre uno vingtaine de tém oins assignés 
tac t à la requête  de la défense qu’à celle du m inistère 
public. Parm i les p rem iers so trouvent H. lu jugo de 
Hqntheira qui a com m encé l’insiruclion de cetto 
affaire et M. lo juge Sehcyven qui Ta continuée, Tofil- 
c ie r de police li’Ixelles qui a procédé aux prem iers 
actes de Tinforinaiion, Touvrier qui accom pagnait le 
sieur Acreman au momenl de Tévôncmcnt, M. te doc­
te u r  Vleminokx, m édecin légiste, etc.

L’accusé, interrogé, a renouvelé à peu de diffé- 
ronce p rès les explications fournies p a r lui dans Tin- 
struction , pour repousser toute idée crim inelle dans 
le DU d’hom icide que Taccusation lui rep roche ; cet 
acte a  é té  involontaire do sa part. Dans sa lu llc  avec 
Aoreman, celui-ci e s t tom bé m alheureusem ent su r 
soin tranifoet, circonstance que les déclarations de

tém oins viennent contred ire. Et puis il sou tien t qu’il 
a é lé  provoqué.

Il résulte de certains rense igneraen ts 'donnés que 
si Taccusé se livrait fréquem m ent à des libations 
copieuses, Acreman, la victim e, n’élait pas tou t à fait 
un m odèle de sobriété .

L’autopsie du cadavre de la victi me a fait connaître 
cfcUe pai'licukrilé  que le  cœ u r, placé plus bas quo 
d’ord inaire, avait é té  percé  üo p a rt en p a rt p a r Tin- 
slrum cnt qui a pénétré  dans le co rps à une grande 
prolondcur, ap rès  avoir traversé  tous les vêlem ents 
que portait Acreman lo rs  de la scène. Los paro is  du 
cœ ur étaient fort épaisses et cet organe offrait tous 
los signes d’une hypertrophie. L’estom ac offrait des 
taches rougeâtres... F inalem ent, la m ort a é té  le r é ­
su llat d ’une forte hém orragie in terne.

Les tém oins confirm ent plus ou m oins les faits 
relatés p a r l’instruction.

L’accusé conserve beaucoup d’assurance. Il a dit, 
en tre  au tres, que ne devant qu’un m ois do loyer à 
Acrem an, son proprié ta ire , il s’élait refusé à le payer 
parce que celui-ci s’obstinait à ne p as  faire les ré- 
larations nécessaires à  la m aison e t qui lui Incom- 
laient.

Le dern ier tém oin à charge entendu est la veuve 
do Louis Acreman qu i, vêtue d ’habits de  deuil, n'a 
pu  m aîtriser son ém otion dès avant sa déposition  et 
pondant qu’elle p rêta it serm ent. Cette dam e ôtait 
appelée à donner un  renseignem ent de peu d ’im por­
tance concernant le refus de paiem ent do la p a r t i e  
Taccusé à son m ari e t en  sa présence. Un jour elle a 
vu la femme de Van Cutsem je te r  de Teau à la tête  de 
son mari.

A près une courte suspension d’audience on a en ­
tendu les tém oins à décharge.

L’audition de» tém oins term inée, le m inistère pu­
blic a énergiquem ent soutenu Taccusation.

M® R obert a p résen té  la défense avec non  m oins 
do vigueur et avec au tan t d 'habileté que d’éloquence.

Des répliques fort anim ées on t é té  échangées 
ensuite.

V E R D IC T .

Sept questions on t été posées au jur).'. La prem ière, 
concernant Thomicide volontaire, a é lé  réso lue né­
gativem ent. Les six au tres étaient subsid iaires : 
les unes posées à la dem ande de la défense; les 
au tres com m e résu ltan t des débats étaient rela­
tives à Texcuse résultant de la provocation par vio­
lences graves e l la violation de dom icile. Elles o n t été 
réso lues affirmativement. De sorte  que Taccusé n ’est 
déclaré coupable que do coups el b lessures volon­
ta ires, ayant causé ia m ort sans intention de la don­
n er. lesquels coups e t b lessures so n t déclarés excu­
sables. Lo jury , p a r su ite  d ’une contradiction dans 
sa déclaration prem ière .a  dû ren tre r  dans la salle dos 
délibérations pour m ettre  son verdict d’accord.

Après Taccom plissem cnt de celte form alité, la cour 
a, su r le réquisito ire du m inistère public, rendu  un 
a rrê t qui condam ne P ierre  Van Cutsem à deux années 
d’em prisonnem ent e t  à 50 fr. d’am ende, ainsi qu’aux 
frais du procès; dit qu’à défaut de paiem ent l’am ende 
sera  rem placée par quinze jou rs de prison.

II était six  heures e t dem ie du so ir lo rsque  Tau­
dienco a é té  levée. *

S l t a t  e l v i l  d e  K K r m e l i e e .

DÉCÈS, déclarations 22. — Michel, fondeur en 
cuivre, 64 ans, ép . Flon, rue  Haute. — Baudet, lavan­
d iè re , 78 a n s , veuve Mandoux, rue  du Canal — De- 
bosscher, 31 ans, épouse V anderborght. ru e  du Pa­
chéco. — Cam bei^e, charre tier, 44 ans, époux Noël, 
ru e  Haute. — Deheel, 9 ans. quai à la Chaux. — 
Quatre enfants au-dessous de 7 ans.

B U L L E T IN  G O H M E B C IA L .
BRUXSC^ES,
F r o m e n t . , , .  
Id. nouveau.
S ek ^ e ...........
A vom e.........

F ro m e n t... .  
Id . nouveau.
Seigle...........
Orge.............
A voine.........
Gr. d e  colza.

23 octobre. 
f r. 35-00 à 

33-50 à 
49-25

35-50
34-00
49-50 los 400 kilos.

47-50 à 48-50 
G rains m a ro h in a s.

3o-(0 
34-00 
49-50 
24-50 
48-50 
4i-Ü0

fr. 34-50 à 
33 50 à 
49-23 à 
24-00 à 
48-00 à 
40-50 à

les 400 kilos.

WAREMME, 22 octobre. — (Correspond, particu­
lière de l'Indépendance belge.)

From ent, les 403 k il.. fr. 33-76 , b a isse  0-50; 
épeau tre , ies  442 kil., 27-50, hausse 0-00 ; seigle, les 
94 k ,  49-50, hausse  O-tO: avoine, les 450 kil., 24-00, 
hausse 1-00: orge, les 94 k il., 49*50, h au sse  0-0('; 
pom m es de terro . les 400 kil., 7-00. Laisse O-lo.

COM M ERCE D’A N V E R S . — 23 O C t o b f e .

Cuirs. • 
suivantes

On a  vendu aujourd’hui les  quantités

^  Cuirs secs.
N»243. 770 B.-A. m at., b/fs, 34 4/3 liv ., esp'.,

fr. 458 1/2.
C uirs salés.

St. Olbers. iO B . - f ,  b/fs, 20/'25, fr.^90.
On a tra ité  à liv ru r'p a r Veloz e t M ercedes, de  Gua- 

leguay :
8,199 Urug. saladeros, b/fs, 63 3/10 liv. e sp ., à 88. 
3,810 » » v/8, 49 58/100 liv. e sp ., à 89.

Chevaux secs.
St. Olbers. 243 B.-A., 7 k ., 45 fr.

C hevaux 'ihum urés secs.
N® 91. 600 Auslralie, 6 k ., 11 fr. pièce.

Cafés. —  iMarcbé uôs-ferm e. On a vunOu aujour­
d ’hui 8i'0 sacs Rio.

E nchères R o tterdam , (rès-an iraéos, avec une 
hausse de 4 à 1 4/2 cen ts  àu-dessuà dé la taxe. ' 

L aines —  On n ’a  vendu aujourd’hui .que 41 balles 
b in e  en  suint rte la Plata..

Saindoux. —  Marché en nouvcde h'uis.sû aujour­
d’hui. aveabo tinu  dem ande, principaîum eht pour la 
m arcbandisi! livrable. On a vendu 4üi) tierçons Wil­
cox . d isp ., à 11. 27 ciilr.

A livrer, U s’est fait ensem ble environ 2,000 lier- 
çons, m êm e m a rq u e . em barq. octobre-novem bre, 
a fl. 26 1/4, e n tr ., par 50 kilos.

Salaisons. -  Marché fermemcfit tenu. L’ensem blo 
des affaires faites en cet article peut ê tre  évalué à 
300 caisses, dans les p rix  de fr. 406, or.ir<%;ô:, pour 
long m iddies d isp. e td e  fr. 412 à i l 3 ,  en trepô t, pour 
short m iddies, d isp ., par 400 kilos.

C rins. — On a vendu aujourd 'hui 4 balles m éîsn- 
gés p a r  Solé, à fr. 1 92 4/2, e t 1 b queues de bœufs 
sans quoirs, par L u d w ig , à fr. 1-83. par 1/2 kilo.

Cofeuj. — Nous avons appris  la vente de 110 b. 
Bengale d isp. à £r. GOparSÜ cil.

Sucres bruis indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, a itp o n ib le .. . .  fr. 00 00 à 00 00 

— — 4 moi.s d ’octcd). fr. 62 75 à 00 OU
Céréales. — Sans tift'aircs à notre bourso par suite 

do la tenue Un m arché aux grains de Rruxcllee. 
Pétrole ra/fivj- PiyO. Vendeur».

DiBpo.iblr . H . 5 3 1 .2 à ------- 5 5 1 / 2 à - -
Couram .....................  6.5 -  » ------- 5 5 1 /2 »  — -
Novem bre................. .53 1 /2 » --------56 — » ----------
Décembre................. 5 6 — » --------- 5 6 1 /2 » -----------
Deux dern ie rs  m o is . 53 3/4 • ------- 56 — » -----------
J a n v ie r ............................ .......... » -------- .56 1/2 » -̂----------
Février
F évrier-m ars.............

M arché en iiausso.

• 5 5 - » ------- -----------------------
54 _  à  54 — à -------

NtXviscitloïK. — M ouveinent >iu p,trt a 'AnvefS

ARRIVAGES DU 21. — Lo St. flogl. E nterprise , 
C. .Targclt, de Londres, avuc div. niarcii. e l5  passag.

Le s t. ang!. M alagn, c. A rneü , de M iddlesbro, 
avec fer.

Le st.riiclge Moscou, c. M euicnaer, de Sunderland, 
avec charbons.

Ln*barqTie ali. Otcilic, d. S p rên g erïd c  Soderham n, 
avec bois.

La barque ail, A rîadne, c. Karnovvsky, de Rica, 
avec bois.

La goël. holl. Jacoba, c. R c in ic rs , de Riga, avec 
graine d e  liu.

La goël. holl. Confiance, c. B rengers/ de Riga, avec 
graine de liu.

La barque norw . Sylph idcn , c . Meteom, do Sk»l- 
leûea, avec bois.

— DU 22. — Le st. angl. Victor, c. Dixon, de Lon­
d res , avec div. march.

Le st. angl. Searpio, c. Hall, do Londres, avec div 
m archandises.

Le s t. âliem . Venus, c. W ilt, de Hambourg, avec 
div. m arch.

La goël. aTem. A tm u ih  Catherine, c. Gevald de 
Riga, avec graine do Im.

l e  koff ailem. Sophie, c. E gberts, do Bergen, avec 
stokfiuhe.

La barque rii.'ise X ysla d l, c, Phiiquist, de  Carlo- 
forie , avec mii-i ;ai.

La goël. holl Concurrent, c. de Jonge. de  Riga, 
avec div. m ard i.

La goë: fr. Pau', ci M arie, c. Le RohcUoo, de ï in a -  
m ayor, avec minerai.

La goël. ail. Lucht, do H crnosanJ, avec ,
bols. !

t a  gûcl. ali. Æ oltis, c. BrandholT, de Riga, avec i 
bo is. I

Lo brick  ali. U erm ina, cap. Franck, de Riga, avec i 
bois.

Le brick  no rw . TurUenskjold, c Hansen, de Scuts- 
kar, avec bois.

La barque am ér. Argenline, c. Gilkcy, do New ’ 
■york, avec pétrole.

Lo s t. (pcm oraueur) angl. V ig ila n t, û. Cook de 
Sunderland, .-u rte st. ' * ©©

Lo sloop angl. M yslery , c. Douso, de Helvnct sA
La gool. angl. Z ép h yr, c. S tronach, d ’A rd iangd ', 

avec Un, ® ’

Le s t. angl. Sailor, c. W allace, de  Sunderland, afi.
Le 3-m. am ér. L is to n , c. Dunning, do Philadelphie, 

avec pétrole.
Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de H arw ich, 

avec div. m arch e l 40 passagers.
DEPARTS DU 21. — Le St. Iraû. Ville de L isbonne, 

c. Nandin, pour le Havre, ch.
- D U 22. — Le st. fr. Union B ayonnaise , c . Du­

rand , pour Bayonne, ch. .
Le s t. esp . Alvarado, c. A rrarte, pour Cadix, ch .
La barque ilal. Adelina, c . Mezzana, pour l’Angle­

te rre , su r lest.
Le brick no rw . Louvain , c . Nielsen, po u r A rendàl, 

s u r  lest.
L e s t .  angl. .H aridc/i, c. Chilver, p 'H a rw ic h , ch ,

S iM F e h é t é t r a M jç e r t .  — G ra in s  e t graines.

MARSEILLE, 21 oclobre. —  (Correspondance p a rti­
culière de l Indépendance belge.) — Notre m arché 
au blé ost toujours calmo avec des p rix  faibles. La 
tendance e s t à la baisse.

Nous avons reçu  20,000 hectolitres blé d’Odessa, et
5.000 hect. blé do B arietla; ensem ble, 25,000.

Les farines ot les issues se n t bien tenues, m ais 
sans affaires. Quelques ventes su r les  grains g ros­
siers.

Sucres bru ts et raffinés calm es.
Cafés sans affaires.
STETTIN, 22 octobre. -*■ From ent faible; oct.-nov. 

80 1/4; p rin t., 801/2. — Seigle ca lm e; oc t -nov. 52 
3/4 prin t. 541/2.
l l a r e i i è s  é tr m m g i^ n .— M archandises diverses.

BORDEAUX, octobre. —  S p iritu eu x  Lan- 
w erioo  (86 degré») fr. 85-00; de betterave (90 degrés, 
fr. 68-00.

HAVRE, 21  octobre. —  La gemaino s'ouvro aveo 
des affaires anim ées pour les colons, la consom m a­
tion e l la spéculation opéran t sim ultaném ent aveo 
en train , sous Tinfluence d ’avis favorables d ’Am érique 
e l d ’Angleterre. T ou tefo is, bonne partie  des achats 
notés au jourd’hui rem ontent à la so irée  de sam edi.

Les cours se  m aintiennent très-ferm es dans la pa­
rité  établie po u r lo disponible, e t poursu ivent leu r 
m ouvem ent ascensionnel pour la m archandise at­
tendue,

A liv rer, ainsi que nous venons do lo d ire , les  p rix  
s e  raisonnen t on nouvelle faveur, vu les  avis stim u­
lan ts d’ou trc-raer. On a coté, en som m e, depuis sa­
m edi s o i r :  481 b. N.-Orleans, su r écbantil ons, de  
fr. 122 à 123; 173 b . d®, m iddiing, à fr. 131; 304 b , 
d ito , s tric t low  m iddiing, à fr. 127-50; 550 b . dito , 
fully-low-m iddhng. à fr. 1 Î5-50: 475 b. d ilo , low - 
m iddling, de fr. 123 à 127-50 ; 163 b. dito , strict- 
good ord . à low-miridiing, de  fr. 123 50 à 125 ; 400 
balles (réorgie low  middiing, de fr. 116-50 à 117-50;
g lus, 600 b. Pernam buco, em barquem ent de novem " 

re  à janvier, à fr. 115 (sur base  d’ordinaire).
Les ventes notées ju squ’à qua tre  heures se  son t 

élevées, en  som m e, à 7,842 balles, dont 2,746 è  li­
v re r. Dans CCS chiffres sont com pris environ 3,000 
ou 4,000 balles, rem ontant à la so irée  de sam eui e t
2.000 balles Sorocaba, d isp ., de fr. 112-50 à 120.

A term e, le m arché, trè s  anim é sam edi so ir , s’est 
ouvert co m atin avec peu d ’entrain , à peu p rè s  aans 
la parité  qu’indiquait n o tre  p récéden t bulletin . — Le 
low -m iddhng New-Orleans es t coté cette  ap rès-m id i, 
fr. 124 à 125 su r  oct. fr. 122 su r nov. e t déc ., e t fr. 
119 à 120 su r le prem ier trim estre  de Tannée p ro ­
chaine.

Les cafés se  m aintiennent on assez bonne position , 
vu les achats réguliers de la consom m ation et de 
T exportion ; cette  dern iè re  opère , notam m ent, su r  
provenances du Brésil, qui, par su ite , ont réalisé 
uno faveur d’environ fr. 4 par 50 kil., s u r  le plus lias 
point pratiqué précédem m ent. Les Ha'iii, par con­
tre , res ten t à peu p rès sans changem ent. Nous avons 
eu  à no ter ainsi aujourd’hui 4,500 sacs Haïti, à fr. 85 
p a r 50 kilog , en trep ., m archandise telle quelle ; 200 
sacs Cap, à fr. 89-.60 ; 500 sacs Rio, au beau  p rix  de 
fr. 160. acq.; 200sacs Capitania, è fr. 83. en trep .; ISO 
sacs Santos, à livrer par M adeleine, à fr. 93, et 600 
sacs Manille, à fr. 92.

Les suei-es do nos Antilles on t eu ce m atin le pla­
cem ent de 425 bqucs b ru ts , à fr. 65 les  50 kilog., 
m archandise telle quelle. — Il s’cst fait, en  e u lre , ré ­
cem m ent 131 bques do la m êm e provenance, aussi en  
b ru t, à fr. 64 50 la bonne 4* : co dern ier achat fait, 
d it-on , en vue de la réexporta tion .

Un petit lo t de 7 caisses indigo  Bengale a changé de 
m ains à de» conditions non indiquées.

Dans los cm rs, on a coté, ce m atin : 1,900 Rio- 
Grande secs, à liv rer p a r J îw -fîra îid c , à fr. 145 les  
50 kil., e l 4,000 New-Orieans salés verts , à liv rer p a r  
F .-P . Sage, à fr. 78-60.

HAVRE, 22 oclobre. —  Les déclarations du bureau 
de Tagricullure des Etals-Unis, publiées aiijoiirfj’tmi 
paraissen t en complot désaccord avr'c cehes q u u liu  
avaient p rêtées, ces jours-ci, des dépêches d ’Anefr.- 
terre. 11 t n es l résu lté , dès ce m atin, un b rusque re- 
lentissem cnl dans les afl'Bires, en  co lons, su r  p!."«;é. 
La spéculation, en eliét, est devenue fort réservée. *•. 
la consommalK'Yi, égalem ent hésitan te , n ’achète que 
pour ses plus p ressatiis beso ins. Los cou rs , néan ­
m oins, no paraissent pas beaucoup se resseu lir  ju s­
qu’ici de  ce tem ps d ’a rrê t, sauf po u r la m arcbandiro  
attendue.

A livrer Ton a traité  seulem ent, depuis h ier, 25 !■. 
New-Orléans, su r  échantillons, à fr. 140, ef 211 
dito stric t m iJdhng à good mi ldling, do fr. LU 
à 132-30.

Les ventes notées jusqu’à quatre h.: , r r s  vont, en 
somm e, à 1 ,134b., y com pris cou 236 i  livrer.

A term e, les cours on t rapidem ent ré lrcg rad é  sou •• 
Tinfluence des avis plus froids d’Aoglelerro. Le iew  
m iddiing New Orléans e u  c o té ,c e lle  après-m idi :• 
fr. 122-.60 .sur oc tobre  ; 120 su r  novem bre et décem ­
b re , e t H 8 .30 à 118 su r  les tro is  p rem iers m ois iio 
Tancée prochaine.

En cafés, la consom m ation a fait encore  au jo u r­
d’hui divers achats, soit f 50 sacs ILiïti Cap, à fr 
88-501es50 kü .. enU'; 1,000 sàl*? Jacm el, à T itrer, 
voie de New-York, à fr. 83^30 ; 56 sucs P o n -au - 
Prince, à f r .  87 50; 400 ;ae»di»o , à livrer. à f r . 8 ( ;  
400 sacs Malabar, à fr. 93, e t  260 sacs Csylan natif 
(au gros droit), à fr. 92.

Les cuirs  n ’ont trouvé preneurs, depuis h ier, qm» 
pour un petit lot do 13:) .Miintèvideo sa 
dero s , bœuf, à fr. 89. les 50 kiiog.

MARSEILLE, 21 odobrc. —  (C orrespondance p a r-  ' 
ticulière de l'Indépendance belge.) —  A u tres  o rri-  
vapes : 8<;0 Ix ravison e l g-aine du im d luraîla-
1.000 txm incr.ii do Bono; 100 balles h in e  ; 100 fut 
viande salée d'O K'Ssa; 1,Ü0J tx m inerai de Stora; ,3dO 
tx  araclm li's de Sierra-Lénne; Ifiiiix m orue de Teri’ô- 
Neuve; 28,OoO douves de Trieste.

........    -“r’IJiYiintiinT- ---------

és verts Sdia-

THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 h . 1/2). —  
Jeudi, 24, la M uette de P ortiç i, opéra  çn 5 actes.

THEATlRt. ROYAL DES GAIXRIES *M >T -R U R eR T
(Th. 0/0). — Jeudi. 24, pour les reprV^sentalif’ns d« 
M. Ravel e t do M"'® Descliamps ; le RévâUon., com  
en 3 actes ; //s  E n fa n ts  c( in. en 3 aci(;s.

THÉÂTRE ROYAL D<- PARC (7 h . 0/0). -  JCUdi 
24, E n  waggon. com. en f a a c ;  la- B onne a u x  ca­
mélias, vaud. en 1 acte; i t  Réveillon, com . en 3 actes 

ALHAMBRA NATIONAL (7 h. 1/2). - -  TOUS leS  
so irs, les Petites L''uri(Ti(i,\i. pièce lantasliquo en 8 
tableaux. — BuU ons or K itcher belle, panioniim e an­
glaise jouée par la troupe Evans. — ü n  'iigre  du 
Bêtifiai^, vaud. en  l  acte.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h . 1/2). — Jeudi, 24, les 
Lionnes pauvres, pièce en 5 actes,

T llÉ A lR t «il..-. l'ANTAISHES PAiMSïLSKB»,
royal (7 h . 1,2). — Jeudi, 24, le È éveillon, 
nouv. en 3 actes; M onsieur va  au cercle, co m  on 1 a 

Prochainem ent : TAlibi, op. houtl'o t-n 3 acies
CASINO DES GALERIES SA lN T -K tm tR T  (7-h 1/2)

— S p i'c lad fi-con rtrt ü ts  Bfiuiris-Rruxtlloi& ‘toot 
ies so irs, - iv ;n 'q 'ir3 . opére ttes e t  r.baîvjfln. 
nelleâ, onvui-tur.:-.' nt fantaisies. — ReDré.ser'tntion do 
M. rmslnvo (ih •..Imr, i;i fo Petit Bossu l l  i i,;, " "  do

fùî’<5ncain. c x o ro im a a e  Ira-

J.ARDiN xooLOGiQLt (Ouariier-Léüpol'i). — Pcn- 
dani lu m ois il ijciolirn. lus coii.’i .iu  aufo i.t lieu lus 
dim anches, à 2 1 /2  heuriîs du relevée.

Entrée au jardin , 1 fr. ; aguariuai, .51; c . (Omnibu? 
américain.)

Grands ^lagasios
DU

1

A P A K I .S

A U J O U R D  M U I

O I V K R T I K H  S Ï K

L ’E X P o s i r t . » , , !

Opérations p ièces 0 © n t t « i r e «
dentiers «ans re sso r ts . DoctcurR 

ADI.LR. m em bres du co rps m édical, m u  Royale, 13f>. 
à B ruxelles, et 4, ru e  M eyerbeer, à P n m .  3403

iB R e n w ib iiix E te i ir  Ouvh*®*»**. E\Lr»et)ong e t 
p o se  dü dunla sans douleurs, 45, r . Lafayette, P aria
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OUVERTURE DU CURSAAL

dn 1 "  avril an 31 décembre.
OUVERTURE DU CURSAAL

dn 1”  avril an 31 décembre.
à  la  D ietenm ühle : ^ c u r s io n s  au  Johann isberg , au  N iederw ald  e t  dans R hingau, p a r le s  chem ins de fer rh én an e , 

n n b .f  / i r  t t / : " ®  com m unica tions rap id es avec E m s. Les é tra n g e rs  y  tro u v e ro n t eu

ra item en t hydro thô rap ique , cab in e t d’inhala tion  d’a ir  com prim é, ba in s de na ta tion , de vapeur, ru sse s  e t 'd ’a igu iûes de sapili aü  ____     . au
T outes les eaux de Nassau se  tro u v en t à  P aris , ru e 'd e  la M ichodière,* n«  l l . T i a ' ï o m p a g n T e  hydrôîog^^

m ois de sep tem bre , COURSES EN 
occasion  de ce tte  féte h ip p iq u e , il y

La S a i s o n  d ' I l i v e r  à H o m b o u r g /  
i®® O e t o b r o  e t  fin ira  le  3 1  D é c e m b r e *

c o m m e n c e  le

Le C A S IN IO  ren fe rm e une vaste  et im m ense  G alerie, b ien 
ferm ée, adm irab lem en t chauffée, exposée au m idi e t  se rv an t 
de  prom enade d ^ l l i v e r .

P endan t la  S a i s o n  d ^ H i v e r ,  les B a l s ,  les F ê t e s  e t .les 
C o n c e r t s  se succèden t san s in te rru p tio n .

O r c h e s t r e  d 'é l i t e *
G r a n d  C a f é  s u r  le  m odèle des p rem ie rs  é tab lissem ents 

de P a ris , co n ten an t p lu s ieu rs  b illa rd s . —  R e s t a u r a n t  tenu  
p a r  CHEVET.

PRES F M iV tF O R T -S E R -M E IN .
La R o u l e t t e  se  joue  avec u n  s e u l  z é r o  e t le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i - r c f a i t *

C h a s s e  à  t i r  en  p laine e t en fo rêt s u r  une é tendue de 

v ing t m ille h e c ta re s ; g ro s e t  p e tit g ib ie r.

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  ù des
p rix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g ; r a p h i f |u e .

On se  ren d  de P a r i s  à  l l o m b o n r ^  en 17 heu res.

Immeubles en Belgique.
Le notaire c a n t o n i adjugera défin ilivem cnt, 

m ard i 29 octobre dSTi, dans ta salle d es  ventes par 
no taires, à Bruxelles, avec enchères e t en 2 lots :

DEUX BO.XX'ES MAISOXS D E CO M IEIICE
sise s  à Bruxelles, ru e  du M a rch é -au x -C h arb o n s  
n»» 4 7  et 49, à l'angle de la rue  des T einturiers e t à 
p rox im ité  du boulevard Central. Louées ju squ’en 
4874 e t 4875.

P ortées respectivem ent à fr. 32,040 e t fr. 24,910

É l u d e  d u  n o t a i r e  n . 4 K T R O ¥ E ,
à B ruxelles.

V E N J T E  P L B L I Q L E

DTN BEL ET SPACIEUX HOTEL,

PAR S U I T ^ D E  D É C È S .
Le notaire m o s t i n x k ,  à Bruxelles, vendra pub li­

quem ent, en l’estam inet la Couronne, à Vilvordo, 
p rès  d e là  slalion , 50 hectares d 'excellentes T o r r e s  
l a b o u r a b l e s ,  de p rés  e t jard ins, situés à W eerde 
et à  Elew yt, divisés en 203 lots.

SÉ A N C E S  rn É P A n A T O I lL E S  :
Lots 1 à 402, jeudi 7 novem bre 4872.
Lois 403 à 203, sam edi 9 novem bre 4872.

situé  à Bruxelles, au quartier Léopold, 
ru e  de Spa, n» 52,

av ec  très-g rand  ja rd in , écuries e t box , rem ises et 
bâtim ent, ru e  de verv iers.

La vente  aura  lieu le m ardi 29 octobre 4872, en  la 
cham bre  d es  no taires , à Bruxelles, avec 4 p . c. de 
m ise à prix , ouverte  à 445,000 fr. 3693

E T L 'D E  U E  H® Y A ¥ U E V E K E ,
rue N euve, 43, à B ruxe lles .

Le notaire  v a n  b e v e r e  vendra publiquem ent, le 
lu n d i 28 octobre 4872 ol jou rs  suivants, s ’il y  a lieu, 
à  une heure  p réc ise, en l’hôlel rue  Ducale, 46, à 
Bruxelles :

De ra re s  e t belles P o r e e l a ï u e »  a iio le iin e M  de 
Chine, du Japon, d e  Saxe e l de Sèvres, des objets 
d 'a r t  e t de fantaisie p rovenan t de la collection de 
W. le baron  Ferd inand de Beeckman.

Exposition particulière, sam edi 26 oc tob re ; expo­
sition  publique, dim anche 27 octob re , de 1 à 5 h.

Le catalogue se d istribue en  l’é lude  dudit notaire 
V A N  B E V E R E . 3607

E l u d e  d u  n o t a i r e  D A II I IE IV S , é  Molenbeek- 
S ^Jean , chaussée de G and, 30,

Le no taire  o a m i e n s ,  à l’in tervention de son co llè­
gue  M® CATTERSEL, Û Bom hom , adjugera définiti­
vem ent, avec bénéfice d’enchères, ie jeudi 31 octobre 
4872, à 4 heure  de relevée, au  cabaret enseigné la 
P orte  Verte, chaussée de Gand, 42, à Molenbeek- 
Saint-Jean.

COMMUNE DE MOLENBEEK-S' JEAN.
4. Une belle M a i s o n  d e  r o i i l i r r ,  ayant porto 

cochère  e t  jard in , plante d ’arb res ITumers, située rue 
d e  ia P rincesse, 44, contenant 3 a res  46 centinros. 
Jouissance im m édiate. P o rtée  û l'r. 24,410

2. Une M a i s o n  d i i a b i t a l i o M ,  située quai de 
N arieniorit, 4 2 0 , conienani 95 cenliares 2 m illiares, 
occupée  p a r  M. T’Sas, pour 500 fr. l’an.

P ortée  à fr. 7,660 
|T 3. Une M a iü o i i  d e  e o m m e r e e ,  ayant po rte  co- 
chô re  e t vastes m agasins, quai de M ariemonl, 128, 
con tenan t 2 arcs  78 centiares, occupée par M. Higaux, 
p o u r 1.000 francs l’an. P o n c e  à fr. 14,540

4 . Dnu M ai.M iii d * l ia b t ln t io n ,  située quai de 
M ariem ont, 430, ccntenant 70 cenliares, occupée par 
M. Berdinne, pour ir . 42-50 p a r m ois.

3684 P ortée  à fr. 6,610

É t u d e  d e  M® A E II £ R T ,7 2 0 tA ir #  à Ciney.

YEi\TE DE BEAU TAILLIS
à  OsNog;iKC*

Le jeudi 7 novem bre 4872, à m idi, chczG io t, à 
Havelange. , ,

5 . M. la reine d’Espagne fera veiidre aux enchères 
la coupe du bois Lahaui. dépendant du domaine 
d'Ossogue, m esuran t 15 heciares 1/2 e t d ivisée en 
4  lots.

Celte coupe renferm e beaucoup de perches e l éc o r­
ces, e s t a ’une exploiiaiiou lacite e t longe la roule 
d ’Ilavolange â A ndtnnes. — Dix m ois de créd it.

/») n n T C 'l ? de m aître décorés avec luxe à vendre.
llU lL L ü  x î ‘l  M a l s a n s  de ren tie r  avec jardin, 

1 ©  C a m p a ^ n e r t ,  p lusieurs h ô t e l s ,  n i a U o n s  
et c a m p a s i i e N  à louer m eublés, la p lupart près 
Bruxelles. Les p roprié tés ne sont pas afl chées, ni 
connues à vendre. On envoie franco a liste détaillée. 
S’ad resser à M. L a u u e r t ,  rue  M arie-de-Bourgogne, 
52, Q uartier-Léopold. 2932

n V  n r W  W n i f  *  E O E E R ,  p ou r le  m ois de 
U.1 U L .il.'liU m  février ou mai, uoe m aison e l ja r­
din, contenant 5 cbom bres, cuisino et cave, dans les 
environs de BruxeUes ou d’Anvers. On désire  être  
inform é du p rix  e t de la grandeur des cham bres.

Lettres affranchies sous l’initialeE . à Leersum , p rès 
Amerongon (province d ’Utrecht). — P osle  restante.

. — — — — NM

Immeubles en Hollande.
O P E i ¥ B A R E  V E R K O O P I \ G

O p W o e n s d a g  2 7  N o v e m b e r  1 8 7 2 ,
des m orgens 41 u re  precios, te  Go05, in  he t koffie 
huis de P r in s  van Oranje, van

e i E E i i i »  EN R Ë E in i
aankomen-in de AYIDAGHTSIIEEREN v a n  RILLAND 
EN VAN BATII, gelegen op Z u id  Beveland, beslaande 
in R i jk c i i e n  K c h o r r e n  rond  den Reigersbergschen 
Polder, U o u w ln n d ,  W iN v Iiv ta tiir , J a o l i t r e c h t  
op p lus minus 542 en 428 hectaren  grond in dieu 
p o lder, A in b a e l i t i ih e o r e .i l  t i t e l  m et op crfpacht 
uitgegeven Gronden, benevens van eeoige a n n d e o -  
l e n  in  o n d e r K c h e i J e n e  v e r d r o i ik e i i  A m b n e li -  
l e i i  T i t ‘i id r e c l i t e n  in de Ooster-Schelde.

Breeder om schreven bij Calalogi na 4 N ovem ber 
4872, op franco aaanvraee. gratis vorkrijgbaar bij 
do heeren J.-C. KAKEBEEKE, A. KAKEBEEKE en 
Mr. J.-L .-ll. LIEBERT, le Goes. 3619

n u  n P M A N f l P  ^  L O U E R ,  pour le m ois 
u n  U L I I I H I I U I .  ao m ai,u n  appartem en i m eu­
blé ou non m eublé, contenant 4 cham bres eÿ ju is in e , 
dans les environs do Bruxelles ou d’A nfers. — 
P rix  m odéré.

L ettres affranchies sous l’initiale W ., à Leersum , 
p rès  Am erongen (prov®® d Utrccht).— Posle restan te .

M U N IC IPA LITÉ DE l T v ILLE ÜE J.IS SY .

Comme l’adjudication du pavage des rues el tro t­
to irs do la villo (le Jassy , qui devait avoir lieu lo 
45/27 sep tem bre , n 'a  pu so faire ce jour-là, le sous­
signé po rte  à la connaissance rtca in té ressés que, 
d’ap rès  la décision du conseil m unicipal, l’adjudi- 
cation du

Pavage d fs  rues et trottoirs de la ville de Jassy  
est rem ise  a;( 4/43 novembre 4872, 

à midi précis, à l’hôlèl de ville, en séance publique 
du conseil m unicipal, ct ce  d’après les cîauçes con- 
iCDuos dans le cahier des charges.

3646 P rim a r  de la ville de Jassy.

Immeubles en Allemagne.
É tudes de M*^de la F O N T A IN E , notaire à Trêves 

et N E L S ,  notaire à Neuerbourg,

POUR SORTIR D’INDIVISION. 

V E I V X E  E E I i L I Q X J E

DES

FO R G ES  E T  H AUTS-FOURNEAUX
d e  M a l b e r g  e t  M e r k c s l i a u s e i i ,

avec dépendances, consistant cn  Forêts de futaies 
écorc icres e t bois de houillère, te rre s , p rairies et 
1 9  c o n c e s s i o n s  d e  M in e s  d e  f e r ,  s i i u ^  
dans les Cercles de B i t i b o u r g  e t de J P r ü m , 
régonce de Trêves (P russe rhénane).

EN C I M E N TCARREAUX
P o r lla n d  eo m p rin ié .

Codcurrence im possible pour le  bas p rix , la beauté 
e t l’usage. La plus ancienne maison do Bruxelles é ta­
blie à Moienboek-S‘-Jean, r. R ibeaucourt, 426 e l 428. 

A BOSSUET, successeur de A. Cruls ot C®. 4077

E e  3 0  o c t o b r e  I  SI'9 '9 ,  à deux heures de 
relevée, à Kyllbourg, hôtel F riederichs, les notaires 
soussignés p rocéderon t à la vente  définitive, par 
adjudication publique, sous des conditions trè s-  
avantageuses et avec facilité a e  paiem ent, des im ­
m eubles susd its  e t c i-après désignés, en bloc ou 
divisés p a r lots com m e su it, savo ir :

1®' lo t. E a  P r o p r i é t é  d e  M a l b e r g ,  consis 
ta n t  en :

Un haut-fourneau  neuf, une forge e t un four à 
luddler, avec leurs dépendances, jardins, te rres  
abourab les, p rairies , le tou t d’une contenance de

2 hect. 43 ares, situé  dans l’agréable vallée de la 
Kyll, riv ière fioiiable, tout p rès  de Kyllbourg. station 
de chem in de fer de la Kyll, à 4 myriam. de Trêves.

2® lo t. Le D o m a i n e  d e  M e rk e ic h a n N e n , con­
sistan t en :

ün haut-fourneau en très-bon  état, une anc ien i#  
forge avec leurs dépendances, te rres  labourables et 
p rairies , com posant une exploitation agricole, belle 
forêt haute  futaie à exploiter, p ro p re  à faire d es  bois 
de houillères ; 50 hect. écorcières (200 journaux). Le 
tou t d ’nn tenan t e t d ’une contenance de 260 h ec t., 
s itué  su r la riv ière de la Prüm , p rès de Biitbourg, 
4 1 /2  myriamèirdS de Trêves. Chasse très-giboyeuse.

3* lo t. La F o r è t  d e  K c u l e r l o e h ,  com m une de 
Densborn.

Station du chem in de fer de la Kyll, d istant de
3 4/2 kilom. el à 5 m yriam . de Trêves, non loin de 
Malberg, partie  haute  futaie exploitable, p ropre  à faire 
des bois do houillères, 75 hect. ôcoictères (300 jo u r ­
naux), belle plantation de sap in , m aison forestière, 
ja rd in s e t prés. Chasse très-giboyeuse.

4® lot. Un B o U  de 4 hect., com m une de Kylbourg. 
5® lot. Un B o i o  de 3 hect., com m une d ’E ueldorf, 

p rès  Malberg.
6 ® lot. Les D o u z e  conccK»>ioni4 d e  i i i ln e *  d e  

f e r ,  dont le détail es l po rté  su r les artiehes. d’une 
contenance totale de 58,437 jo u rn a u x  en bloc, ou sé  
parém ent ou bien en lots.

S 'ad resse r ; P our voir le tou t à M. K e s s e l e r ,  ré­
g isseu r, ô Alalberg.

P o u r vo ir M erkeshausen, à M. Hu- 
BERTY, rég isseur, à M erkeshausen. 

P our voir la forêt de Keulerloch. à 
M. S t é p i i a n y , fo restier,à  Sleinborn. 

Pour les concesions, à M. W i l i i e l -  
MLS, surveillan t, â Igelm ar, com ­
m une do Nallenheim, près de Bitt- 
bûurg.

Et pour les conditions do vente aux 
notaires soussignés.

T rêves et Neuerbourg, le 25 septem bre 1872.
3509 P .-E . D E  L A  F o n t a i n e ,  N e l s .

Le pensionnat x< M orave » de Leist chorehe, pour 
le m ois de janvien prochain, u n  m a î t r e  d e  f r a n ­
ç a i s  diplôm é e t de la religion pro testan te .
'  Â '^resscr les ofl'res franco au d irec teu r soussigné ; 

3658 H. Ve r b e e k .

Le conseil général d ’adm inistration des hospices 
et secou rs de la ville de Bruxelles inform e qu’il r e ­
cevra jusqu’au J  novem bre 4872 les soum issions 
pour l'adjudication au rabais des fournitures sui­
vantes :

4® Drogueries e t p rodu its chim iques, nécessaires 
en 4873;

2® Sangsues hongroises, 45,000 environ, néces­
sa ires en 4873.
. Les cahiers des charges son t déposés au secré ta ­

ria t de l’adm inistration des hospices, boulevard du 
Jardin-B otanique, où l’on peut en  p rendre  connais­
sance tous k s  jou rs non fé r ié s , de 1 0  heures du m a­
lin à 2  heures de relevée. 3 4 9 4

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
DK

C E I .  O O U I V O D .

M A B E L L E  A H IB  E S T  M O R T E .
LK  P A Y S  B IE N H E U R E U X .

* H E U R E U X  S E R A  L B  JO U R .

L A  F A U V E T T E .

The W orker ( l ' o u v r i e r ) .

0  happy home ( ô  b e u r e u s k  d e m e u r e ) ,  

b i o n d i n a .  

m i g n o n n e ,  v o i c i  l ’a v r i l  

L ittle  Celandine (Duetto).
The M essage of the B reeze  (Duetlo)

L E  M E SS A G E  D E  L A  B R IS E ,

e tc ., e tc ., etc.
G oddard et C®, éd iteu rs , 4, Argyll Piace, Regent 

Street, Londres.
C orrespondents « The Choir, » 4 Crâne Court. 

Heat S‘ E. C. London.

L E  N I L Journal politique, com m ercial et 
financier; 7® année. — Cours des 
valeurs e l fonds publics, changes, 

escom pte. — Cotons, frets e t m archés. — Mouve­
m ent des po rts . — Transit du canal de Suez, ete. — 
Renseignem ents précis u tiles à tous ceux qui on t, à 
un titre  quelconque, in térêt à connaître ce qui se 
passe  cn  Egypte e t en Orient.

Edition spéciale pour l’Europe, 30 fr. par an.
Pour abonnem ent, envoyer 30 fr. au diroctcur, place 

Mehomel-Ali, Alexandrie (Egypte). 3679

Hôtel OLLIVIER, à Londres
• l y ,  F ln ^ b u ry  iSqiiuro, E . C,

Tenu el continué par le m êm e propriétaire  depuis 
38 ans. G rands uhangem enls el am élioraltons.

F réq u en té  principalem em  par les négociants fran­
çais, be lges e l suisses. — P n x  m odérés.

N . 'B .  R enseignem enis com m erciaux.sérieux.

MI NE RAI  T I T A N I F È R E .
Le soussigné ofi're de liv rer franco à bord cn N or­

w ége (ie fret à Anvers e s t environ de 46 f r )  cent 
mille tonnes de M inerai tUanifère, dont ci-contre 
l'analyse faite par MM. Johnson Maiihey e t C® :

Peroxyde de fer.............................  31.55
Pro toxyde do 1 e r .......................... 38.95
Acide lita n iq u e ..............................  4.95
M agnésie..........................................  4 .30
Alumine................................................ 2 »
Silice  ......................................  48.45
P e r le ...............................................   40

VALET DE CHAMBRE.
On dem ande dans uno 

fam iileanglaise un valetde 
cham bre. II faut qu’il sc ii 
d ’uDo bonne tailio, qu’il 
connaisse  parfaiiem oni 
son éta t et qu'il so it muni 
des m eilleurs renseigne­
m ents. — S’ad resse r chez 
M. B osschaert, épicier. 
Montagne du Parc. 3631

L o s  v é r i t a b l e s

C IG A R E S  H A Y A IV Ë
se trouvent rue  de la Bat­
terie . 28. depuis 9 5 0  
fr. à S O O f r .  le m ille.

IM PORTATION
d’Espagne et de Portugal. 
M®«" J . Gérard. O stende,4, 
r. du Midi. Arobes de 23 
bout.T into,P . 29; Porto,!® 
36; M oscatel,Pa|arele,M a- 
laga, Malvoisie,Xérès,Ali- 
can te , Madère, de  fr. 44 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
con tre  rem boursem ent.

On demande un v o y a ­
g e u r  expérim enté, bien 
au courant de ta papete­
rie. Sad® chez M. Ch. Gor- 
dinne c t fils, à Liège.

AUX ARCHITECTES.
On désire connaître l’a ­

d resse  des architectes cl 
constructeurs de maisons 
qui voudraient ê tre  agents 
a ü n c  m aison tenant un 
article  de bâtisse. Celte 
agence peut rap p o rte r de 
4 à 6  mille francs p a r an. 
Rem ettre l’adr. par lettre  
affranchie à MM. Lecliom 
et Picard, Bruxelles, sous 
les m u. C. E. G. 3692

Pension avec tous les 
les com forts e s t offerte 
à uno dam e seule, chez 
une honorable famille al­
lemando. Bonnes référen ­
ces. P rix  m odérés.

S’ad resse r à M"’« Klein. 
3 l.K aiserstrassse , à D us­
seldorf. 3669

F l l  j e u o e  h o m m e ,
au courant de l'arliele 
tein tures ct p roduits chi­
m iques e t  de la co rres­
pondance allem ande et 
française, désire  un em ­
ploi du bureau ou de ma­
gasin à Bruxelles ou en 
province. E crire  franco 
sous les initiales Q. U. 
428, à l'agence de publi­
c ité  H aasenstein el Vogler 
à M etz. 3659

A p p a rtem en t, richo- 
m ctil rni^ublé, à  l o u e r ,  
avee ou sans écurie et 
rem ise pour 5 chevaux 
Cl 6  voitures, rue aux 
Laines, 41, près de l’ave­
nue Louise. 3682

Une JEUNE d a m e  
allem ande, qui a fré­
quenté à Pâques,pen­
dant 48 m ois, un ex­
cellent pensionnat de 
Bruxelles et le Con­
servato ire de m usi­
que, e t dont l’éduca­
tion es t achevée, dé­
s ire , commo elle veut 
continuer encore l’en­
seignem ent musical 
au C onservatoire,ôtre 
accueillie à Pâques 
dans uno famille dis­
tinguée comm e un 
m em bre de la famille. 
Elle utiliserait volon­
tiers scs connaissan­
ces, spécialera»' dans 
la langue allemande 
et la m usique. Elle 
dem anderait à être  
tra itée  avec de grands 
égards. On prie  d’a- 
dress® renseignem"** 
su r la position de la 
famille, conditions et 
rem boursem "' éven­
tuel. sous lo cbifi're 
S . 5550. à rexpéJite" 
d’annonues de M. Ru- 
dotphe MosseiF'ranc- 
fort SjM.). 3599

400 »
L’excellence de ce m inerai e t l’absence to tale  d t  

soufre e t de phosphore  lu recom m ande par la supé 
rio rité  de sa qualité, soit pour s 'en serv ir lel quel, 
so it pour ê tre  m élangé avec du m inerai de Bel­
g ique. E d w a r d  C a s p e r .

3662 40, Fm sbury Circus, Londres.

SURDITË 6 R U I T O R E IL L E SDANS LES ______  _______
GûiOe diHaillà pnur leur ’rraitem’ : s (r.; 7,20Q AlaiaUvs depuis 16 ans. 
D® GÜÉIUN, Ru« de Vulois, 17 (Paris), i* 4 3*. Traite par correspond.

Un jcuno 4 'o iu u i |s i  n l l c m a u d .  parfait corres' 
pondant en anglais, eu fruiiçnistH en  iialiun, l>icn au 
courant de lous les travaux bureau, counaissanl 
la branche des lils, e t ayant lait à d iverses reprises 
les voyages daps toute rAllemagne, désire se  placer.

A dresser les ofl'res : M. Il 34 ï, à rexpéditinn d’an ­
nonces de MM. Eaasenstein et Vogler, à Leipzig .

MAI. J. VAN WINT e t C®, quai au bois à Brûler, 59, 
on l l'honneur de prévenir le com m erce belge que le 
se rv ice  de l l n l l  sera , à partir du 28 courani, fait par 
d eu x  steamers.

Le stcam pr S H A R K ,  nouveau vapeur anglais, p a r ­
tira  de Ilull le 28 courant et le E I D E R  le 2 novem bre.

Ces doux steam ers p rend ron t des m archandises, 
avec connaissem ents d irects, pour Sainl-Féiersbourg, 
Hambourg, Constantinople el Odessa. 3691

A vis a u x  ( l i r e c le u r s  d e s  S la iso u s  d 'o r p l ie l iu s

26 , RUE D’ARGENT, 26,

DEPOT
DES VÉRITABLES

L I Q U E U R S
DE

H O L L A N D E
QUALITÉ SUPÉRIEURE

D E  L A  M A ISO N

P .  H O P P E

A M S T E R D A M . E n  ;
C a i s ü e s  /tsüKortioM 

F riio lio iiM  c t  
B c m l - F r u c h o n s .

SEU L D É PO SIT A IR E  PO U R  B R U X E L L E S 
e t les  faubourgs

J .  M A R T I I X
2 6 ,  r u e  d 'A r ^ o i i t ,  2 6 ,

T R A I V S P O R T S
INTERNATIONAUX.

Ji. m U L L E R .
GENÈVE. — LYON. — BALE.

S E M E  A C E S .
Une m aison de com m erce, très-solido, à Now- 

Y01 k , désire se voir charger d ’une agence dans l’A­
m érique septentrionale pour la vente de semences üe 
fleurs, de cham ps e l des semailles de ja rd in

On est à m êm e de p rocu rer do bonnes références à 
Am steraam  cl à New-York.

On est p rié  de s ’ad resser, avec le ttres  affranchies 
'^“ Catalogue, sous les initiales A. 43, à 

MM. G . van P ijen  et flls, im prim eurs, à Am.sterdam

LES RHUWES, L’ASTIDIE ot LA PHTHISIE
N A IS S A N T E  S O N T  G L K IIIS  P  \U

les paü illes  .10 U E A T I ¥ 4 4  pour la ioux, mov.-n 
ju ra lifccrtam  pour k s  rh u m es, lus froids, l’enroVe- 

m enl ut tes au tres affections de là gorge e t du la ooi- 
trm e. Ü«n« la phi'nisie n a is ta u tu , i’aslbm e et k s  
roum es, elles sont nifaillililes. Ne contenant aucun 
élém ent nuisible, elles peuven t ê tre  p rises  p a r les 
lem m es k s  plus délicates ut los plus jeune» eufants 

Se vendent en hoîios par t u q m  v s  k e a t i n g ,  cbi- 
m isic, CIC., <9, b),Paul’s Chui'ehyar.i, Londres. En 
détail, ch rz  ioii.s k s  droguistes du m onde. Agent à 
Bruxulios : M. B. Dui-uy. 3 4 0 X

AYIS. -  LA B F A 'Z I M - C O L L A S
Brovcléo en 4854, pour le Dégraissage des Etoffe»

est tou jou rs 8 ) R i  R A Ü P l i l î i E *  A PARIS 
So défier de la concurrence déloyale nu; em prun te  

^ flam ns, ainsi
w L l l i r  ' i  ù ’f’fivcloppo. ( 2  cm»-
dam iialions dll tribunal de commerce). 3 4 ^

Ùn fabricant de Saxe cherche urte jc'n^u personne 
qui lui serv ira de B p n n ^  auprès de deux enfants de 
3 et 5 sùs et qui se chargera en mêm e icm ps de la 
besogne d’unô cham brière. On payera lus frais de 
voyage, aller et re tou r, c t assure  un salaire suflisanl 
ainsi qu’un traitem ent tout à fait amical.

S’ad resse r sous 0  W. 374, à l'expédition d’an­
nonces de MM. Haasenslein et Vogler, à Leipzig.

iuS. “  Maux de T é te ,n a d k îs t io ii  1»
I de Fem m es, Fqi’olessi; et Débilité

«ffi r â fr 4-50 3-''£
et 6  fl. la boîte. — Pour la vente en gros s’ad® 'hez 
le Prof. K âfeiiow RY ,5 3 3 . Oxford sir .,W  C., Londre^

lâ n i .A /u b u Y , gh.,W ul.ti,Ueê-<lu-CaJv4ire. 4^, « ikji
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— Act. B a Ja jo r .. . .

875 — P.

300 — 
1860 — 
998 ra

(000 —

1830 ra
750 -  
>64 BO 
(85 -

878 -  A.

30( ra
375 -

710 -  P

Z  ^

693 -  P

' 48 —
' 778 -  
' 830 -

♦85 Z

69 30 
OS tu

' 399 KO 
3B2 60

39 -

30( 60 
133 —

W -
192 ra
4M  60
184 ra

Sip.'Pamp,-Barcelone 
I — Mora d'Xipagna.. 
■ —  Cr. nob . espag.. 
K.-CD.Aa>.,(889, V*. 
' — H oidnrii eh. Int. 
France. Kenle 4  p . c.
I — — 5 •/. 1871
I — — » 1872
Ob. dép. de la Sain,..
— V .de Pari* 186B. 

I -  —  1869.
— — (871.
— LiUa 1860............
— — 1863™.........
ra  — 1868............
— ^ rd se u  .
— Lyon....................

Act. Can.Sambre-Oisé 
Ub. Lille-Valencienue

— Orléaos-Cbiloas,
— llunlerke-Furae* 

1. de Pariie ide iP .-B  
Comptoir d'escompte, 
'i.anque tranco-boil....

—  franco-belge.. 
L u em b  IU.-U.L act.

— ohl. a  p. c.
— — S p. e.

iVllle Rotterdam (86?. 
Crédit cummuual . . .  
'C u ira i Mecrlaadala.. 
'Italie. RmpruatS p .e .

— VUle de N tpiM ..
— (871 4 p. c.
— — 4® Floreaee. 
-— O il.L iro a rn e ..,
— M drldioaalM ....
— B ra ......................
— Ceatral-Toiean. .
— Sud-Autricbe....
— Victor-Um. 1S63. 

Borna. Eatp. Rotkscb. 
: — —• poatitcal.

— — B io a il... 
Btasle. 1 .8  p. t . i s e »  

VanoTl*-Viem>« a e t . .
I — oblif. 
Turq. Dellegén. S*/,

— E m p .l8 (» 6 v .
Varna, otriig. 3  f . t . .

—  6  p. c._
aasnaii.

Amsterdam..................
j Beriln . . . . . . . . . . . . .
Fraaefort....................
Hamboarg..................
Londres........................

— on dem. timb.
Paris.............................
Q etlerdan...................
Vienn*  .........
Conponi métal, papier.

— — argeat. 
Conponi dalla is. . . . .

96 16 A. 
140 r a  A.

86 80

*45 76 P  
SO — P. 
88 — f.

83 60

338 r a  A.

813 60 A. 
6 (8  — 
927 60 
»' 3  — P. 
496 r a  p  
(88 —
175 ra  
MO — A.

(55 ra p.

19T 66 P

KO — 
314 ra

66 60 A. 
P.

300 — A. 

315 -  P 

166 —

3(1 r a  A.
87p 69

187 76

38 66
99 40 P.

1 ̂

#31 60 A.

6 (6  ra

9 9 Ü H » !  B X  « A N D  DU 2 2  O G T O K R B .

■‘elK® 4 l / l  p . t .  .  . 
Botte pnrpét, B p. c. 
Im pr. I  p. c. 1808-
—  d* la pr*T. 4 l / l  

Aatrie8a.MétaiUqi*s.
D n l l i n . ......................
Banqae d eF la id ra . . 
1*4. de la Lys 6 p. e.

— LlBltraGaAtelie.
•itM U i nn n a .

Am.  An»MS-Gend dt».
— O en re-T faes. .
— blebterr.-Farnns 

«M. flaliaat-F ltnd ie
r a  F l tn i ie  **4(4. .

K »  40 0kl. Ane.-Gand prtv. 
— An».-Kotl«rdam.

3M  -
111 — A 83» —
196 36 P — Becloo-Gand ,  . 280 — P.
103 35 F — ra  Broies . 

ra  BiigM-BUibenk
130 ra A.

19 9S A 332 — A.
96 87 A — QaB< -Teraeasea 261 - A.

76» - A. — Usln.-FlandrM . 266 -
l9 tS  - ra  Ram ar-Llége. 826 — A.
174Ï - A — Mprd-Btlge . .  . 810 60 F

— ktord d'Xipagta. 301 — A.
— Badaioi..............
r a  M éfUlenaiei.,

87 — A.
610 — P. 305 15

— _ — V o ru ................. 4» i - A.
4S8 BO A v u i e u  iiv n s tf .

86 60 F Anstro-B«l|e..............
NiedefAHabesk .  , .

180 A.
831 ra A. 90 — A.

-U IU R8B  DK PA&1B DU 22 O C T O B R E .

M ’âlL SS D’A Pj(V .|R 9 D ü  2 3  « C T O B R E .

«SCO r a  P

P. 

P.

V isp .A alfié  1 /lp .e .
— Bï.e. . .

I  l / l  p. e.
TlUd 4 'A i» * u ,fip .e . 

r a  8  y.*. (859
— — 18«T

« R p .d e la sM » . 4 l / l  
Sepa|a<..Bzi.llC7/70

■ra r a  inMr. 
A ilr .  £<Kle pap™ ...

- r a g g 0 t.i8 £ d  
-raK.iOK.IIM  ( 

— A t^ tlw iM Il' 
CLOTO&B du 33 -  

pgq<* deil* d it .  19 0/0

(03 R» ,B a é e .C b l .l» L i8 4 b — UM
96 KO A ■eue. L. 35 t .  18M.
64 34 A. tl.é iec i.L . 40211845 «M
97 A A eae. Bmpi. 6 s. c. 

— P e u .  18«6/64
66 — A.

100 _ F 68 76 P.
to i BO y r a  GniLLegNlU. 8 i — A
105 — A Manque d t l'iAdusUle — —
«9 — P fUBMU.
«5 — F Amsterdam. .  .  ,é .l. S ie  85
b» 15 A. Paris. ■ 89 39

B85

*5 F L e a d ru ,.............. a 16 B6 P.
_ P. FraBcfert. .  , .  .  ■ 114 8S

VleruA, . . . . .  a l i t  - A.
IK» KO 
84 10

r
F.

MaiAbebn . . . .  a  (1 8 7 8 7 < /|P  
176 7»  ■

iie ile 4  l / l  p. «. e. , 7 <  KS OkL L ysa 196K . . — o^
■— 3 p. t .  templ. 63 73 ™ Krlf-bive», .  . 177 -
r a  S p. t .3 a  eenr. 62 86 O n u t . . . . . 275 -

lllb .eom pt.

83 90 — Midi . . . . *76 -
84 15 — E s t .  • ■ . . 317 60
83 90 — D e tp k iié .  .  . *73 76

B n e /C®“ PL • • 86 75 — A rée inu  .  . . 276 Ko
1K7* ®“ ®®“®- ■ ‘ OT* (.Ub.compt.

80 77 ra  Vendée. . . «60 -
— —  Vlet.-BmMBael .  ■—

Amp. U orgai cempt. 498 60 — Bomalw .  .  . 188 76
Saaqaa da F rance. . 
Iréd lt (en t., actlens. 

— ebl. 4 p .e .

439j  ra — L em btré t. .  . 3 .0  76
_ _

469 - v aan a i oiveatat.
— 415 —

— «elenUl. , _  _ Oompagnlt da gai 
C au i m arit de S ies

685 —
•Dédit tgrleole. .  . BCÛ — 171 35

~  Indu trleL . . 676 — C. T ia u a tia a tlq u  . _ _
See. dép. e t compLc. 6B0 — Soe. Immekiliére.  . 34 -
Crédit mobilier , . 443 75 CemptfBte Gas belge 

(M iM mok. espagnol.
™. ra

Cemptolr d 'ueonpie. 
iM lété GonéraJe .  ,

609 — 487 BO
677 60 B taqaa ottum ane. . 6 i s  eo

B.de Paris et des P.-B. — — — Pays-Bas .  . 
7ieU le-H oit«gie.  .

annuni en rga. Belge. B a s .4 1 / i  p.e. 
■spagae. Dette dilér.

__ __
__ ^

teuO rléau - . . . 815 ra — inlérlenrc ra* - *
-  Kerd . . . . 051 — — p tu .n o » . __ ra.
-  Bst .  . . 526 35 Italie. Bmp. 6  p. e. 68 30
-  P u is  à Lyea, . 842 eu Rome, -  g -
-  Midi . . . . 678 75 Snuie. ra  K ra — —
— Oneel . . . . 603 79 T irq u le— K — 64 IS
• ' Veadée. . . . Dttemaa 18K0.  .  . 34 8 -
— A'âUlehleaae. . 777 60 -  iS p J .  .  . 86» —
— Sid-Anir.-Lemk 487 69
-  Vlet.-Bmmaaael — — anaaea,.
- N u d  d'Espagae. «03 75

— Pertugals, .  , 95 - d i v e r s ......................
bL Neré . . . . 389 76 in s le ré e m . . . . <<n 3^4
ra  B enrkenaeu.  , 277 60 F rane le rt . . . . 314 1/8
~  U m tlu n . 4  p .c. Loadrac. . .  .  . 2S n i

-  Orléaai 1 p. e. . «fadrlst.........................
9  10

ra Lyen-Genève. . «75 - T ilat-Péterikeirg . . 8  40

■ •U D 0 K  D ’A M B T K R D A II DU 2 2  O C T O B R X .

• Mélall., 59 1/4 ra  national, M  i/8  — E i | 
delM n ttrlen re , 15 0/0

'atte a9tl»ell/lp .t.
— l p . t . . .
— 4 p. t . . .

jyndlc. amesi. S l / l .  
(ectété da C tam ere* 
Je lg if ie  ■ (/> p. «.. 
%«tr.0b.p.6 - L  « JB .

— tr»./«o4l 
ra raa.janJiaU.
ra — ITTil^,

i*ts an trlek leu  IMO 
1884

Uuild.kp.
r a  l # | 8 , 4 i / « . . '

84 l / t
I l  M  
87 9/(6

137 3/S

E® (i4 
5* 4/9 
«4 1/16 
64 1/8 

•75  -  
158 -
31 E?

H u fle , I  9. e. H*p«. 
■sp. Obi. 1M7/1810.

— 4 p .e .ln t4 i. 
Portugal, 1)<68,8p. e. 
Brdsil. 081.1866, IV .
G rte e ,6 p .e .............. *
G raude, 4 3/4 p. e ..
ÊAu-t)nli,6 VHl6SIH e r te a lM ..^ , , . . .- . .
Caiselldéitam.,,..

t u a e u .
iLoadrnt......................
PsTl*................ e.j.

♦ r i u c i n u . . . , , . . . . .

«9 7/8 
l>  11/16 
40 11/(6

(4 6«8
33 ra
98 6/16 
14 (3/(6 
5 l 7 ,(6

i l  98 A
16 7/I6A

» « O R S K  DX lO N D R K I  DU 2 2  O C T O B R B .

Èeasolldét angliM...
(10 a a id rlc tiu , (889 

fib. deferIUiB4ls,a<(.
r a  B ha, a e t . . .  

Ceas.tBtc*,6 V.,lh66
leptgnel, (8n .......

—  1969..........
ra  1170..........

9 i 7/S

4( t/4
12 8/8
39 3/4

lu lleas , 6 a . e . . 
Kmpiant « o ig aa ..

«tanins ea raa. 
Sirabre-el-K case.. .  • 
Kotl«r>am-An»er7, . .
N aan i-L léf* .............
L a ie m b o u g ... . . . . .
L o a b u d i . . . . . . . . . .

68 >/f

17 8/8
19 ra

B 0U R 8X  B R  VXKNNK D ü  2 2  O C T O B R E .

A au.isB M pep. mal. 81 90 Cb. de l u  aitriebleai 824 —
— H |. ,)a iv . 70 10 —  é iN e r é . . . 264 76

lu(StB tlllhl4U ,1864 93 «n — Lom bard.. 2B2 EO
-  1868 183 (0 B tiq ae tig lo -tn in sh . 316 -

1860 iO l 70 Ubemii de fat Theli. 342 BO
1864 142 70 Change, c o n d re i . . . . (07 60

Créd. mob. antrlebiea 330 — — Bamboarg.. 79 40
OU. eb. Lomb.-Cera. — . — , — Paris........... 42 06
Aet. Baaqne Netloa.. 956 — Napoléons d 'e r........... 8 65
Le4i Kenfrols 1879.. 101 70 Argent..*. . . . . . . . . . ( f «  T2

BOURBX DK BKHLZN D U  2 2  O C T O B R B .

F rau e , 4 1 /i p. c___ -fa _ Cb.de (er antrlekleu 3 (3  3,4
A ilr., rente p ap ie r... 00 - ra Lomkaréi. 129 —

- -  argent... 65 - C h u te . L o n d re s .... 6  M  4/4
A ttsin lrick len i 1890 94 1/8 — P aris........... 70 1/11

ra  1864 91 3/8 ra Amsterdam. lÔb 7/8
Créd. m ob.aitricklen. 103 5/4 ra Vienne......... 91 i/8
Leli k e a n o is , 1870. |
ttU lea, 6 p. e............ j

_ _ ra Hambearg. ^  ra»
66 1/8 ra Fraaefort... ~  ra.

K/iO bois amér. 1881 > 96 6/8 — St-Pélerab... »9 6.8

■OUABÜ D «  P R A N G F O R 'f  D U  ! |2  O C T O B R E .

Belge, 4 1/1 p. t . . . .  
Ck. de (ar Leakardi. 
A sti., rente arg. jaa».

' — ptptêr, «al 
♦ o lsa a triô d e u  1860' 

r a  (864 
vrddllB eb.aatrichlu  
Cb.de («r M tncklea. 
Lots Boagrols, 1970.

• ------- B/20 bons am ér.iBSI 96 1/8
2 1 9  - —  1884

64 15/16 a u M U .
69 316 Loadiee...................... 118 1316
94 8,4 Parti™. • 9 *  7/(6
—  _ Amsterdam................. 98 1/16

858 — 9«rlin............. .. _  —

8(6  - Vienne......................... io a  1/8
—  — Bamboarg................... 87 ra

n X l E M l l V l l  B K  F K R .  — D J Ë f^ A IA X » .
SIerviet d’été. — 4‘® cclobrç.

Les hantes mirqnées d'an u ten sq ae  sont celles des trains xpiess.
  H slgnile par Malines, C per Corteaberg.

BKOZBLLBS (Mord) ^ a r  le Uairtiei-Leopold, 6 h.
•  U W 2  1* »*J 1 » h . 38, ifk. 17 ,6  h.

BADXSLLKS (Qnirtiur-LeepeU) ponr ~
7 b. 51. 9 k. 30, Io  h . 36 «slInV i l  b . '
7 b. 30, 9  k . 85 soir.

01, 7  h. M . 
3 8 ,» k .3 3 i .  

Biazelles (Nord) 6 b . 41, 
60, «  h. 1 0 ,4  k. 04, 5 k. Ô ,

m, nV| V «• 4>Ü «U4«*
Be fiR O lilLLA » ponr Laeken, 5  h . 3 8 ,7  k. AJ, l i  h . 30 B k. 10, 
k . 16, 8 k . 30 soir. — Aa»en, 6 k ., 6 h . 43*. (8 k. OS dimaaehe), 
h . 18, 9  h . «0% 9 k. 5 8 .10  b. 60» in  h .6 e , lh .4 0 * ,3  h.lW

8 
8
4 k .3 8 , Bb. 10% 6 ’k .5 8 (8  h. 30 dimanche), 8 k. 4 0 ,1Ü  V 'd u iia n -  
cb* par MsUdm), 11 k. 10* s. — Aiost ai Gaad (C k. M and), 7 k. 
95% 7 k. 30. 8 k. 13, 11 k. 30 « . .  I l  k. IM. S h. 0 ,3 k .l0 * . 
6 * b .,5  h . 18, 6 k ., 8 k . 30 (8  k. 40 A lesteic.}—NIbotc, G ra»- 
■ont e t Atk, 7 b. 18, 11 b. 30 m stin, (3  k. 0%, 3 k. 10, 8 k . 15. 8 h. 
30 soir. — Coartrai, *' ' “  '
8 b . 38 n ,  13 h.

ANVBRS poar B ran lto i, (B h . 49 dimanche), B h. 5 5 ,7  k. 0 5 ,9  k. lE* 
h. BU.tOh. 60‘ m . i l  k. 4 6 ,1 k . 18% 3 k. 16’, 3  k. 46. 4 k. 50, 6 h 50 
7* k., 8 k. 36,8 h. 46, 10 b. s . -  Gand, Alosl, Ostanda. C o iriic l, 
T o n n a i, Lille, 6 h. C6, 9 h . 80 maUn (13 k. 35), 3  k . 46, 4 k . 50’ a. 
(8 h. 46 Alost e z c .) . -  Llég% V eriieri, 5  k.BB, 9  k. 15’, 9  h. 50 mal. 
11 k. 3 6 ,1  h. 18,4 k .5 0 , 7 k .,8 k .4 6 ,iO k .* so ir— Aiz-Ia-Ckapelleet 
Cologne, 9  k. 18’, 9 h. 50 matin. 13 k. 35, 1 b. (8% 4 k . 50, (6 k* t.

ALOST poar BnzellM (par Tem onde), B h. 30 .7  k. | 0 ,  8 h . 88
1 k. 16, selr. — Pear Bniiellet (par OeadosleeeW), 6 h . 25, 7 k, 38 
7 h .6 7 ,8  k. 37% 9 k .43.12 h. C lm .,1 h. 14’, 3 h .5 0 ,5  k . a r ,  5 k. 53 
8 k. 38. 8 k. 58, — Niio»e et Atb, 0  b. 10, 7 b. 30, 7 h. 87 « .. 
(3  h  03, 3  k. 60, 6 b . 83, 8 h . 66 t. — Termonde, B k. 30. 7 k. 10. 
8k. 40 m l« k .3 B ,8 k .l6 ,6 k .3 0 .V k .3 6 i.-G a B d ,C o m rtn i,T e u ra a i 
el Lille (Gand mbI 6 k. 05 matia vendredi), (8 h. 01’ Gand), 8 k. 94. 
8 b. 53m .,13 h. 35, 13 b .  46, 3  b. 18, 3  h . 46* K h .,IQ ', «  k, id j  
6 h. 41 (9 h. 36 iolr Gand). — BrugM at Oitende, 8  b. 01’,
8 h. 34, 8 k. 63, 13 h. 35, 19 b. 46, 3 b. 46*, R h 36’, 6 b. 30,
6 h . 41 soir. — Loberea, 5  h . 30, 7 k. 3 0 ,8  b. 40 a . ,  13 k. I 5, 4  h. 
i l .  6 h. 10 soir. • > *

TBRHONDB poar Brazellas et Anvers, par Haliaes, k 5  h. 46, »  h. 
44 matin, 3  h. n ,  8 h . 16 aelr. — Ponr llruzelles (par Alost), 7 k. 83, 
11 k. 33 malin, 2 h. 14, 5 b. 3 7 ,8 k. 06 soir.— Niaeve el A tk,7 b .36 , 
11 b. 33 maiia. 3 b. 13 ,6  b. 37 ,8  b. 06 soir.— Alu*l,7 b. 85, 9  k. 66, 
11 k .3 3 m , 1 b . l4 ,  B k. « 7 ,8  b .0 6 , lO h . lO i.— Gand (parWiebeien),
7 b. 30, 11 b. SU Bulin, % k. 1 6 ,6  k. 30, 6 h. 67’, 10 b. 08 aoir. ~  
Par Alost, 7 k . 33 ,11  h. 83 matin, 3  b. 24, 5  h. 2 7 ,3  h. 06 soir.— 
Brngefj Oiteade, Courtrai, T o irn ti et Lille, 7  k. 39, 11 k. 36 mitin
2 k. 16, 6 k. 40, 6 h. 67* soir. — Lokerea, B h. 48, 7  k , 57, 9  b. 01 
matin. 13 k. 63, S b. 40, 6  h. 47 t<»j,

GAND poar S tuiellei (per klailiM} 4 k. 50, 9  k . matin, «  k . 40, 
T h. 20 ioir. — Alost et Brnxelies, B h. 63 ', 0  b. 40, 8  k . 06*. 8  h. 53, 
11 h. 13 a . ,  13 k. 46’, S h., 4  b. 51’ , S k. 03, 8  h. 03, 8 k . (̂ 8 . 1. 
-  A nteti, 4 h. 60. 6  h. 40, 8 k . 0$’, 8  h . 83% »  k . m., 19 k. 
45, « b., I  k. 40. 4 k. 4 7 ', 5 k. 03 ,7  b .  30, 8 k. ( 3 , 8  k . 0 8 ',s. 
-G M m n u n t, Bocbien, 5  k . 58. 8  k. 19*. 9  b. 10. 11 k. 27 sa., 3  h. 
(8 , 5 b . 3 7 ,1  b- — Brutes e t Osicgde, 6 k. 02, 8 k. 3ô‘, 9 a. 3(i,
9  b. 35, 1 k. 12 »  b. ■<. 4 h. 19% « k. 89», 7 b. 1» -  
Conrlrai, T ounsl <1 LdU.) è  li, 45 dimaucbe Ceunral), 5  k .6 6 ,9  h. 
38 (1 b. u6 dimanche), 1 k . 'l0 ,4 h .l6 ,7  k. 15 a. —Brame, Cberleioi-et
Namnr (par Sottegküi), 8 k.' 5 8 ,8  li. 13, 9 b . 10, 11 k. 37 es.. I  b. 

‘ . *7 Braiae), 7 k. «oii.
Aavera, 5 h . 06% 7 h. I3’, 1 h .3 k ,  

13 b. 48 (5 b. 13 Geid).(3 h. 65 Anveii). 4 h. 07% 6 k.

fa 9®*® ü o M s^ b . 1 0 ,7 b . 1 0 .9 b .M m . l h . i a s h  an
?«ordf T I  «‘‘W l l â ï  T a r i ^ r e A U Æ

ti L ^ I*’»” » •  “  h . 58 • „  «^ 9 S ko 59 Mir* Siskiêfto BrataA. CkuriAM? i
4 h. «1% 10 h. 15 B ., 12 h. K i.^ k . IS  (6 b . ^  Bagbien et

18 6 b. 47 Braiae). 7 k. tn ii.
BBDCBS peur Lsnd, Hiuanltei,

9 b .  5 8 m ,  13 b. 48 (8 b. 13 G »
13, C k. 4.3. -  Osieade, 7 h. l l . 'o  k. 34% 10 k. 19. 10b. 50 a . ,  
I  k. 37.4 b. 48 ,5  k. 08-, 6 b .59% Th. 38’, 8 k .33 s.

OSTRNBÀ lo n i 0>nd, Brazelles et Anvers, 4 k. 39*, 6 b. (6*, 1 h., 
9 h . 20 m ,  l t  k . 05 (3 b. 35 Gand], (3 b. 28 Anvers), 8 h . 40% 6 k. 
16, 6 k. 05, soit

COUBTRAI ponr Bruzellet (par A udeurde), 6  h, 43,10 k. 46 
'•ttin , 3  k. 40, 6  h. 43 «olr. — Gaad, BrurellM et in » eri (p ii 

and), (6 h. 33 diipaocbe Gap4)>6 h. 49 (h b. 82 dimauche GandL 
9 k. 57 B ilin , 13 k , 38. S h. 48, 6  k. 44. -  Tenrnal. 7 h. 16. 10 k, 
42 m ., S k. 85, 8  h . 8 1 ,8  b. 3 3 ,8  L. 30 poar MenKTOn dlinaDcUe] ioir.

TOU&NAI pear «and,Brazelles et Aaven, 5  h . 80,9 k .O l, 11 h .34 
I  h. 47 ,6  k. 5d (8 k. SSs.ponr (Surirai les lamediidimancke et mercredi).
— Atk e t Brazelles (Midi), 8  k. 18‘, 8  k. 53, 8 k. 07, 11 h. 3* mstin, 
3  k . 37 Alb), 3  h. 45% S b .R B ,6 b- 86 soir. — ("®®‘'l  P "  
Deaderleeaw, 5 k. 58. 8  k. 07.'11 k. matin, 43 3 k. «7. «  b- 86 s.
-  U o u  el Namnr, 8 h. » ,  8  b . OT. 11 k. 33 m ., 4 k. 3 7 ,6  h. 56 1.

LOUVAIN pour B razilles,4 h. 09* M ,6k.B *M .6 k.MC,7 h.OBM, 
-  - - .............. A . B 6 C . l l  b . l B C .U h .  l8 lin i™ 1 3 K

sealeawiii).

L ite?  ,« «  r io " ,

•artrat, Yprei el Fdpmlighe (pa’r  Andenarde), 6 L  36, 
. 2 3 ,6 a. 16, 6  k. 40 s. — Coartrai, Toaraal et LiUe (pas

L A H B N  ponr Brazellns, «  b , *9,  l*  b , 48 « a tl« , 1 b . M , 4 «6,
6 b. 4 8 ,9 b .0 4 ,  9  b . 4 6 ie if .

S5M 
G

VBRYJÏRfi poor Liége.hruzelïdset Anveri, |  k .4 0 ’i i  8  k 55 6 k 
MX h. .W (10 h. (6  A » « n  MC.) [13 h, 011. 13 h 17 2 k W» 
(4 h. W  Waremme le landi), '4 h. 4 6 . V k  M c ’ t t  b 18

Longdo* t t  h. 50 dimanebe par L ié e ]  (9 h. od 1. ,  Liège).— Oii/nd«

4 î M . 9 e « * - S « - ?* « i — F»» Jaô lM . •  b. 44 (7 k. 44 puo,

.^•saoise, «  h. u .  (0  k. 80 malin. 1 b . 49, 4 b. 36 (7 b .b O se U .té r 
‘loada ezc.), (9 k. 68 Alott). — Brszeltei par Bachlen, 9  k . M , M (tt, 
I  h. 58 matin, 13 b. «3. 4 k . 24, 4 b. 47, 7 b . 49 idir.

| |
'an4 par Sastegtcm 

h. 87, S V. 14 
• ^ * « r , 7 k .  04 
' Srai^ef^k. qa

Z J s u e  d a  a U c g l q

(8 ^  S u l S k ' i r . :  - 'H o u V & n i î  f i  *da (7***H

[ î  * b .iO .B b .S 2 8 k . lB  J c ir .-A lh  TMrMi■Llte■ 
ps» iT atbl« ,,K b.4«.8k. 08,1 h. ( ^ ( T h . l I T o a r n a a L  a u

1 A *  “k s S " '  ï * .  «>.43 b .* . ,  ïfc . « , 2  fc. «

■ P®‘ t  Brazellee- 5  k, 59,.  (7 h «7 ia*,4A » k no o *

R h L V *  ‘ k  “k'i' ^  “ • Ib*. **>• ->0-%" 6 ., e ’fc «o>
2 CTaDment, Gaud pat S*tsegb'>ni, 6 b ' i S
» h. 17, 11 ù. 17 » . , I k .  « * ,  6 b ,s e i r  * t e ,

i L l g n e a  o o a i c é d â e a ,

k. «8 
'•ongdoa, 

Loagdot p e u

*K Hk ^  “  P«w H ay et Liège, 8  k.Ib* 4 h. 35 do Huy), 6  h 06 
«b.U6, U  b .lO m  lk .5 5 % 4 h . (0 . 9 h. 10, H h .tB ’ s.raPûB i^;' 
et Givet. 8 k. SM). I l  h. 30 m , « b . 40, 5  h. 46. b h. M  soifo 

LIEGB pourU iy  et Namnr, 2 b . 16’,6  k .,9 tL  ’
13 h. 30 de Longdoz, 12 h. 45* de Gnillen;a& '
3 h. 10 de Guillemiui, 5 k.OR, de Longdat, 6 h 
Huy, 8  b . 15 de Ouillemiui, 8 «. »OMe Lotfdoi

DINANT p. N ««® . “  k- «». b. 08 . . .  13 b. 4 9 .3 b, (6  «  k. 40 
ANVERS ponr Gand 4 b. 6 0 .7  h 4K a i .  Z  *

l h. 50, S h. 50, 6  h. 60, 8 k. aoïi. ® 8. 50*, 10 b. 50 m atlie
GAND pour Anven, 4 b. 36. T k <n a  w o» sa  

* k. * 0 .6  h. 3C-. C h. 30 ,8  V à / ® '  •  1»

f V » .b .« q ,3 h .3 7 « G s  t t b . M . .

k. 49, malia

L o t t i i t )  w ir.

 V •* iPUl IS  fl. 00 • B. V O

k .  4 b. 48’, 6  h., 9  h . , «  h. 30 m., S b (0*
a h 1 « u l»'0«>K»>«s pour Brazelles, 8  b . 30, l i  k 0»
- h. B è ..),8  k. 10 ,. d e l à  Huîpe ( l i k .  e U b .  60 l  deG roineedlloa

LUXEMBOURG pour BruneHes lk  .90’ (5 b.d’Atlon], 9b .lB *  f  f c , ^ ‘

».b. 1 k.
id e f  Lierre et Anve'rs. B h. »», 4 ni *4’ »  fc jp  H®»®»*

f .  « ’ f e " * " ’ 0*. l l ï ^ i r . *  »hî
.4 r r ^ “ *= f '" '*  î  b . W . I .  k . 64 «  k .40 . 7  b .  -

.  « p .,* . p fc .„ , .

m a
Imp, dû P. KABERGHS, ni« des Boiteux, 13 bis

1

Ayuntamiento de Madrid




